
mon des unions /

ZEPH. NAULT, Imprimeur

83ième ANNEE

LIBERTE SOUS L'EGIDE DES LOIS
Aolortw connu «nrol poaUl d* dmltai (tea**, MlnUtèn d« Poem. Ottawa.

L'UNION DES CANTONS DE L'EST JEUDI, 31 MARS 1949

ROGER LUSSIER. rALcteur

No. 1C

Le centre civinue sera construitK,V*c/i?M **1,1
* Lésion «ranadiouue

Générosité sans précédent 
de la population

Attention

La campagne, annoncé la probablement $150,000. Le pu- 
semaine dernière pour la blic fournira la brique, les in­
construction d’un centre civi- dustriels et les commerçants 
que à Victoria ville, laisse en- seront appelés à fournir les
trevoir les plus grands succès. 
Cette magnifique initiative a 
rencontré l’appui unanime de 
toutes les classes de notre po­
pulation et Victoriaville sera 
bientôt le témoin d’un des 
plus beaux exemples de tra­
vail en commun pour une oeu-

autres matériaux, tandis que 
la population ouvrière donne­
ra son travail.

Un projet de cette envergu­
re est sans précédent dans les 
annales de notre ville, et si la 
foi peut soulever des monta­
gnes, elle réussira chez-nous à

vre sociale de cette envergure., élever un monument splendi- 
La campagne d’achat de j de qui restera à l’honneur do 

briques qui s’est poursuivie ’ notre population

Nos hommes d'affaires I Les bureaux de
PAssurance-Chomage

toute la semaine à travers la 
ville donne des résultats très

Dès la semaine prochaine, 
on espère être en possession

encourageants; elle se conti-1 de tous les matériaux néees- 
nuera aussi pour les régions ! saires pour commencer la 
rurales durant les prochains construction. Mentionnons 
jours. aussi que le comité chargé de

Jusqu'ici, ce sont les enfants mener l’affaire à bonne fin a 
de nos écoles qui ont procédé en main un montant de $50,- 
à la collecte; dans les régions 000 receuilli sans aucune sol-
rurales, les cercles de J.A.C. 
en seront chargés. Le succès

licitation.
11 va sans dire que le pro­

est d’ores et déjà assuré si moteur de cette oeuvre est M 
l'enthousiasme se maintient à î le Curé O. Grenier, assisté de
son niveau actuel. M. l’abbé Thibodeau, de MM

La construction aura 85x130 F. Bourgeois, J M Ethiei et 
pieds et son coût atteindra Marchand

Condamnas
à raiiiiHiidi*

Ecoutez la conversation que
j'entendais il y a à peine deux
jours :
Paul: Tiens! salut Pierre, 

comment ça va?
Pierre: Pas si mal.
Paul: Es-tu au courant que le 

Cercle Musical de Victo­
riaville Int*, donne une 
soirée récréative au Ma­
nege, mardi le 5 avril à ! 
tth.15 P.M.?

Pierre: J'ai cru entendre par­
ler de ça à travers les 
branches, mais ...

Paul: Imagine toi donc qu'ils 
vont distribuer vingt ma­
gnifiques JAMBONS d'u­
ne valeur de $10.00 à 
$12.00, une magnifique 
coutellerie TUDOR d’une 
valeur de $50.00 et don­
neront en plus un panier 
de provision, gracieuseté 
de Rheault & Frères.

Pierre: Sais tu que ça va va­
loir la peine de se déran­
ger.

Paul: La fanfare va être au 
programme et ça promet 
d'être très intéressant.

Pierre: Aurevoir Paul je vais 
en parler à mes amis et 
nous y serons comme un 
seul homme, car notre 
Cercle Musical mérite 
certainement notre en­
couragement.

Deux personnes de Plessis 
ville, MM. Léon Morneau et 
Emile Labrie, comparaissaient 
dernièrement en présence du 
juge Marier, à Art ha bask a, sous 
l'accusation de n’avoir pas 
perçu la taxe de vente provin­
ciale.

Ils ont été trouvés coupables 
et condamnés à $10.00 d’amen­
de et les frais Ils devront aussi 
faire remise de la somme non

de la taxe d'accise édictent des

J’Y SERAI

peines très severes contre ceux 
(pii négligent «le l«*s obscrvci 11 

Ainsi en fait foi. une cauv 
entendue le 21 mars devant le 
juge Marier, de la Cour «les 
Sessions de la Paix 11 s agis 
sait de deux personnes accusese 
d’avoir vendu du tabac haché 
et de n’avoir pas perçu la tax»* 
d'accise sur les tabacs.

t 11«• offense anodine valut a
trésor provincial l’un d'eux, Donat Lambert.perçue au 

dans les 30 jours.
Une cause semblable, dans 

laquelle M. Gérard Roux,, mar­
chand général, était accusé de 
la même offense, a été remise 
ait prochain terme.

d’être condamné à $50.00 d’a 
mende «»u à un mois de détcii

Amendements à
a toi des

M JEAN OUELLET % •
La magnifique parade de 

modes printanières qui a été 
tenue sur la scene du uié&tie 
Laurier jeudi dernier nous 
donne l'occasion de présenter 
à nos lecteurs le populaire 
promoteur de cet événement, 
M. Jean Ouellct, de la Maison 
Ouellet de Victoriaville.

Natif de Disraeli, en 1918, 
il fit ses études à l’Académie 
Commerciale de Québec pour 
ensuite suivre un cours do 
perfectionnement en anglais 
à l’Ontario Business College 
de Belleville Ont. durant un 
an

♦s

allocations familiales

!

Le ministre de la santé na­
tionale, M Paul Martin, a an­
noncé que deux changements 
seraient apportés à la loi des 
allocations familiales

Le premier changement au­
ra pour effet de réduire à une 
année la résidence requise

tion. tandis «pn* 1 autre, M-j comme l'une des conditions 
Ludger ( louti'T «!<• \ ictoria- pour toucher les allocations

îves lois régissant le paiement | avril prochain

ville, protesta de s >n innocen 
ce et subira son procès le 1

Le second amendement à la

En 1940, à la mort de son 
père, il prit la direction du 
commerce qu’il opère aujour­
d’hui avec l’initiative que l’on 
sait. Mentionnons que la Mai­
son Ouellet est l’une des rares 
entreprises du genre à Victo­
riaville qui soil opérée par 
l’un des nôtres, et nous nous 
réjouissons de son succès.

M. Ouellet est également un 
sportif ardent et tous les ama­
teurs de ski de la région re­
connaissent en lui un profes­
seur cie ski émérite, toujours 
anxieux de perfectionner sa 
méthode et de transmettre à 
ses élèves ses connaissances 
de la technique française.

11 s’intéresse également au 
golf au hockey etc. Il est 
membre de plusieurs organi- 

1 sations locales, la Chambre

flux Anciens
de l’Académie

loi fera disparaître la clause.Junior( ,e Club de Victoria-

La population de Victoria- avec ses organisateurs, de-
ville sera témoin cette année, 
de fêtes grandioses, commé­
morant le cinquantenaire de 
la fondation de l’Académie St- 
Louis de Gonzague que diri­
gent les Revs. Frères du Sa­
cré-Coeur à Victoriaville.

Invitation toute spéciale est 
faite par l’Association des An­
ciens de l’Académie à tous les 
anciens de près ou de loin, à 
venir à Victoriaville, les 24. 
25 et 26 juin prochain, assis­
ter à ces fêtes.

Rien n’est négligé par les 
différents comités de l’organi­
sation, pour faire de cet an­
niversaire, un événement sans 
précédent dans les annales de 
l’Academie de Victoriaville.

Pour que le tout soit le plus 
complet possible, l’Amicale

mande à chacun des Anciens 
de l’intérieur comme de l’ex­
térieur, de bien vouloii rem­
plir le coupon ci-joint et l’en-

en vertu de laquelle les allo­
cations sont réduites à comp­
ter du cinquième enfant

Les amendements que l’on 
se propose de faire voter sont 
contenus dans le texte d’une 
résolution pour modifier la loi 
des allocations familiales. Jus­
qu’ici un enfant devait avoir 
résidé trois ans au Canada 
pour bénéficier des alloca­
tions et celles-ci allaient en 
décroissant, à raison d’un doî- 

j lar par mois pour le cinquiè-

ville, instructeur du Club de 
Ski et de plusieurs autres.

voyer à T Académie St-Louis me enfant, de deux dollars.
de Gonzague à Victoriaville 
dans le plus bref délai possi­
ble; ceci, ayant pour but, de 
savoir combien, où et qui sont 
ceux qui ont fréquenté F Ac; 
démie.

Vous êtes piî f aussi de, 
porter une attention toute 
spéciale aux informations et 
communiqués qui seront don­
nés dans vos journaux et à la 
radio en rapport avec ces 
fêtes.
Association des Anciens, 
Académie St-Louis Gonzague. 
Victoriaville. Que

pour* le sixième et ainsi de 
suite.

Aidez-nous « 
vous aider

Incendie 
à Artliabaska

I n léger incendie h endom­
magé la chaufferie du M. Con­
rad Oirouard. A Arthabaskn. 
Xes flammes qui se sont dé­
clarée* vers la fin <1*« la soir«'*e, 
«Mit aussi atteint une dépen­
dance appartenant A M R. Na­
deau.

Grâce au ?»<oi travail des 
pompiers le feu était sous con­
trôle vers l.iH» A.M., mais ces 
i*miurs durent passer une par­

tit* de la nuit eu: les lieux pour 
éviter que l’incendie ne recom­
mence.

Si votre abonnement 

e*t échu veuillez eli faire 

remise dans le plus bref 

délai.

« >ù donc prend-on les inter.- 
tions que l’on prête aux autres, 
sinon à niéni»* ses intentions À 
soi T

Académie St-Louis Gonzague, 
Victoriaville, Que.
Association des Anciens.

Messieurs,

Nom

Nom

Nom

Je connais les personnes suivantes

adresse

adresse

adresse

Mesdames
Vous pourrez lire en page 4 de la présente édition, 

un reportage détaillé de la magnifique parade de 
modes printanières, qui a été présentée jeudi soir 
dernier sur la scène.du Théâtre Laurier, par la 
Maison Ouellet, de Victoriaville.

On pourra lire une description des magnifiques 
toilettes, chapeaux, souliers, etc., qui ont été présen­
tés à cette occasion

au nouveau Terminus

A LA FIN D’AVRIL

L« n bureaux du Service nu* 
tional de Placement et de P As­
surance Chômage qui sont pré 
seulement situés sur lu ru«* 
Notre-Dame, seront bientôt dé­
ménagés au deuxième plancher 
du nouveau terminus d'autobus 
sur le boulevard Cariguan.

C’est ce que nous annonçait 
récemment M. Levreault, gérant 
du bureau local.

Le nouveau loeai sera plus 
spacieux et répondra à un pres­
sant besoin de cet organisme* La 
superficie occupée par les bu­
reaux dans le nouvel immeuble 
sera de 2500 pieds carrés, alors 
qu'elle n’est que de 1500 pieds 
carrés dans le local actuel.

.M. Levreault nous faisait 
part également que le nombre 
de chômeurs dans la région n'a 
pas varié sensiblement depuis 
2 mois, et qu il s'élève présen­
tement à environ

Il s'agirait vraisemblablement 
d’un chômage saisonnier dans 
«les branches aussi diverses que 
les filatures, les trieotteries, le 
meuble, le !>ois ouvré, etc.

( )n espère que la venue de la 
bell»» saison redonnera A l’em­
bauchage un nouveau regain de 
vie.

Terre-Neuve

Me Pierre Bolduc, avocat 3e vice-president; Aiyre liu- 
en vue de Victoriaville, a été teau, secrétaire; Montcalm 
réélu président de la Légion Lapointe, trésorier; Maurice 
Canadienne (No. 86 Art babas- Hamel, assitant-secr é t a i r e; 
ka), pour la troisième année J Jean Bergeron; 1er syndic; 
consécutive, lors de la derme- ( Maurice Dcauchesne, 2e syli­
re assemblée régulière de cet die; Henri Mailhot, sergent 
organisme, tenue au local de!d'armes; et Philippe Shelling, 
la Légion, rue Côte, le 20 mars porte-drapeau, 
dernier. Avant ces élections, l’exe-

Les autres dignitaires élus cutil 1948 a présenté un rap- 
aux différents postes de l’exé- port des initiatives de son 
cutil pour l’année 1949 sont j mandat. Les nouveaux direc- 
MM. J.C. La Rue, 1er vice- ! leurs on ensuite procédé a 
présiuent; Marcel Côté 2e vi- ( l’étude des projets en vue 
ce-président; ltoch Pélissier, pour cette année.

L'ensemble lyrique
de Victoriaville, A l'honneur

Sous la présidence de M. et plaisir d'entendre en soliste, la 
Mme Romeo Duguay avait plus jeune artiste de l’Ensem-
lieu a la Salle paroissiale des 
SS Martyrs Canadiens jeudi 
soir le 24 courant une partie

ble dans un solo de violon 
Mlle Estelle Hubert cette der­
nière charma son auditoire en

de cartes et un programme de exécutant la pièce Cavatine 
chant donne par l’Ensemble de SHMIDT.

La soirée était sous la pré­
cieuse attention du Président 
M. Roméo Duguay; A. Julien, 
Vice-prés.; E. Fréchette, Très.; 
G. Fillon, sec., et des direc-

10e province

Lyrique sous la direction de 
M. Lucien Daveluy et de sa 
fille Suzanne.

Cette dernière, en dépit de 
son très jeune âge, a su bien 
conduire l’Ensemble à un au- tours: M. Fournier, Robert Co­
tre grand succès, aidée par té, Henri Béliveau, Ludger 
son père qui était au piano,1 Belisle; les directrices Mlles 
Mlle Monique Laflamme, mez- j Thérèse Laflamme, Françoise 
zo soprano, se révéla encore Poirier et Rita Dussault, 
une fois la grande vedette de j L Ensemble lyrique présen- 

j la soirée, en exécutant LES tera sous peu, un autre grand 
RIENS, paroles de M. Notaire concert exclusivement de 
Joseph Désilets la musique de chant. La date et l’endroit se- 
notre renommé compositeur ront annoncés plus tard.
M. Videric - Dick - Allaire del Nos félicitations a l’Ensem- 
Victoriaville. Nous avions le ble lyrique.

Les érables coulent
Terre-Neuve devient effecti­

vement la 10e province du 
Canada et* soir A minuit moins 
une minute.

Par nu position géographique 
autant que par les affinités cul-1 
tu relies qui rapprochent ses 
habitants de ceux du Canada, 
cette île se devait de faire par­
tie de notre pays comme pro­
vince autonome et tous les Ca­
nadiens se réjouissent de cette 
acquisition d’un nouveau mem­
bre de leur famille.

L’“ entaillage des érables partout dans le même # temps, 
est maintenant général duns un a commencé à entailler sa 
toute la province de Québec, medi dans la Heauce et leu 
Fiic vague d« î roid qui défer* ( an tons du l Lst et lundi dans
lait sur le sud de la province, toute la région du Bas de Qué-
la semaine dernière, n'a pas i bec. La pluie de dimanche nu 
permis aux Cantons de l'Est et J pas permis de faire une bonne 
à la Beauce de bénéficier de 
l’avance d'une couple de se­
maines que leur doune généra­
lement lu température. L en­
taillage s’est fait a peu près

récolte d eau d’érable, niais 
depuis lundi, des nuits froides 
et un soleil ardent ont favo­
risé une abondante coulée de 
sève.

La llevue «le la semaine
Nouvelles internationales — Politique — Actualité

AMBASSADE Al VATICAN

La question d’un ambassa­
deur canadien accrédité aupris 
du St-Siugu continue a uéflayer 
la chronique des grands jour­
naux du paya.

Le malheur est qu on a consi­
déré cette affaire dans certains 
milieux anglo-protestants, com­
me une manoeuvre religieuse 
des organismes catholiques du 
pats. Il existe donc présente­
ment une opposition tenace A ce 
projet.

La nomination d’un ambassa­
deur nu Vatican comporterait 
pour notre pays de réels avan­
tages politiques et diplomati­
ques et la campagne doit se 
fAric en partant de ce principe.

I^ mouvement qui est jus­
qu’ici parti de la catholique 
province de Québec a peut-être 
abusé des motifs purement reli­
gieux d’une telle mesure A tel 
point que plusieurs organisa­
tions non-catholiques y ort vu 
une conspiration papiste du 
Québec. De IA vient l’opposition 
actuelle.

Il faudra continuer la cam- 
^ pagne, mais en appuyant sur les

n\outages diplomatiques et po­
litiques qu’en retirerait notre 
pays.

L ue puissance internationale 
comme le Canada se doit d’em­
boîter le lias derrière la plu­
part des grands pays du monde 
t France, Grande - Bretagne, 
Etats-Unis, Belgique, Hollande, 
Chine, Indes, Japon, républi­
ques sud-auiéncaïueb, Egypte, 
etc.) qui ne sont pas tous des 
pays catholiques.

LA GREVE DE L’AMIANTE
9 s

Lue malheureuse grève qui 
dure depuis plusieurs semaines 
paralyse l’activité de 2 villes 
importantes des Cantons de 
l'Est. Du point de \uc légal, les 
syndeiats ont passé outre aux 
lois établis. Comme dans bien 
d autres occasions, il est re­
grettable que des unions catho- 
liquse soient les premières à 
enfreindre les lois et A créer le 
désordre.

Nous ne soin mes pu* en me­
sure de porter un jugement sur 
la justice des réclamations ou­
vrières. Cependant, même si 
elles étaient parfaitement Légi­
times, il est impardonnable que

des dirigeants syndicaux, bien 
au courant de no tre législation 
ouvrière, aient incité et approu­
vé le mépris de la loi, mépris 
qui a conduit la grève présente 
à un “ dead-lock’ ’.

LA QUESTION SCOLAIRE 
ONTARIENNE

Ive sort de l'enseignement du 
français et de la religion se 
joue présentement daus la pro­
vince voisine. Les influences les 
plus diverses tirent les ficelles 
du gouvernement provincial 
d Ontario et l’issue de la lutte 
pourrait bien en être la vie ou 
la mort du parti conservateur 
dans le Québec.

Le parti conservateur qui est 
au pouvoir dans la province 
d’Ontario, avait autrefois pour 
chef, M. G. Drew, le chef na­
tional actuel.

11 exerce présentement de son 
influence pour que la question 
scolaire se règle A la satisfac­
tion des Canadiens-Français, 
car il sait bien que tout le 
Québec suit avidement la lutte 
qui se livre dans l’Ontario au 
sujet des écoles séparées et 
bilingues.

R. L.
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Que signifie le ralen­
tissement des affaires

s §
v* L'Union des Cantons de l'Est disait: &
o S
$ s

Le 27 mars 1919 

—Il y a eu un cas de mala-
Le 2 S mars 1929 

—Un nouveau bureau de

A vitre service...
AVOCATS

bel et bien commencé, la nei-
Le» premiers mois de l’annce 1910 ont été caractérisés ge disparait rapidement, c’est 

par un fléchissement notable dans le volume des affaires au 
Canada. Partout à travers le pays et même dans notre région, 
le commerce a connu ses niveaux les plus bas depuis plu­
sieurs années.

Les bulletins mensuels des banques canadiennes enre­
gistrent des signes manifestes d une baisse légère dans les 
prix des produits de consommation courante. De plus, les 
hommes d’affaires semblent plus circonspects quand il s’agit 
d’investir du capital dans de nouvelles entreprises.

i^ue signifie ce ralentissement subit?
Serions-nous a Ja \ ville d’une période <i«* crise? -Noua ne 

Iv croyons pus. Il existe deux raisons fondamentales qui 
amènent ce fléchissement: le commerce extérieur incertain 1 
et la résistance des consommateurs sur le marché intérieur.

L’ouvrier canadien, instruit par les levons de l’expé­
rience, comprend maintenant l’inutilité des grèves pour ob­
tenir des augmentations de salaire qui restent inefficaces en 
regard de la hausse des prix qui s’ensuit automatiquement.
11 s’est donc métamorphosé en consommateur et il fait une 
autre grève; grève plus pacifique, il est vrai, mais plus 
effective. Le consommateur est en grève.

(.’’est tellement vrai, que plusieurs marchands locaux 
nous avouaient récemment que les clients déclarent ouver­
tement <|U ils préfèrent attendre une baisse des prix avant 
d’acheter. Cette baisse sera-t-elle possible? Elle ne se fera

die du sommeil à Victoriavil- poste sera construit à \ ido­
le, heureusement il n’a pas riaville au coût de $*10,000. 
été fatal. —M. Eugène Drouin est de

retour d’un voyage de deux 
—Le temps des sucres est mois en Europe>

—Dans un mois, V ictoria- 
ville aura l’eau du filtre mu­
nicipal.le printemps.

—Une resolution visant à 
permettre l’ouverture d’un dé­
pôt de liqueurs dans la ville a 
été défaite, aux voix, le maire 
enregistrant son vote prépon­
dérant.

—Les diverses compagnies 
de téléphone de la région ont 
l’intention d’établir des lignes 
directes entre les principales 
villes sans avoir à attendre 
que les lignes intermédiaires 
ne soient libres.

Le 30 mars 1939
—Franco balaye l’Espagne 

et en chasse les communistes.
—On annonce avec regrets 

le décès de Mme J.E. Méthot 
survenue le 2d mars. Elle était 
veuve de feu Me. J. Edouard 
Méthot, bâtonnier du district 
d’Arthabasta.

—Un tvage électrique ac- 
compagn* de forts vents a 
causé d dégâts aux poteaux 
de téléphone et aux habita­
tions ans la région.

Le temps des

Dame rumeur veut que notre iJlège aurait besoin il une 
toilette intérieure assez complète. J n’y a rien de surprenant ear

. , , . ... . on célébrera le cinquantenaire de est te construction en ltlôô. Je necertes pas sans heurts, puisque les coûts de revient sont déjà I . , • r , . ♦ . i. saurais blâmer personne en particulier ue eet état de chose, mais
I cependant les faits sont les faits. »’» n’est, pas toujours bon de re-
I ’aille, i ’eutrotien d une propriété, quelle soit publique ou privée,

il finit par en coûter plus cher lonqu’on est acculé au pied du

passablement élevés et il serait a craindre que les ventes à 
perte ne suscitent quelques faillites qui à leur tour pourraient 
engendrer la dégringolade.

Cependant la période de Pâques nous garantit contre ce 
pessimisme de mauvais aloi.

La seconde cause du fléchissement des affaires réside 
dans les incertitudes qui entourent le commece d’exporta­
tion. Dans une contrée jeune, le commerce extérieur consti­
tue un baromètre des affaires.

Par un phénomène psychologique, ces incertitudes se 
traduisent sur le marché intérieur par un frein qui modère 
l’initiative des hommes d’affaires. On remarque en effet une 
baisse des investissements dans l’industrie manufacturière.

Heureusement, le budget fédéral permet au gouverne­
ment d’agir comme régulateur de l’activité économique, 
après en avoir été le “contrôleur suprême”. Par une baisse 
de l'impôt il redonne au consommateur un pouvoir d’achat 
supplémentaire et laisse aux entrepreneurs une marge plus 
su

La moue a dû être générale 
dans le monde de l’imprime­
rie libre, privée, à la nouvelle 
que nos braves amis d’Ottawa 
désiraient développer le ser­
vice d’imprimerie d’Etat en se 
faisant voter la modeste som­
me de $2,500,000 pour de la 
machinerie nouvelle, des ex­
tensions aux ateliers actuels, 
etc. On sait que l’Imprimerie 
du Koi, comme dirait l’autre, 
emploie actuellement 1,400 
personnes, soit assez pour fai­
re les travaux de ville et pu­
blier les journaux de tous les 
hebdomadaires du Québec. Et, 
à ces 1,400, il resterait proba­
blement assez de temps pour 
vaquer aux abonnements et 
donner un coup de main sur 
l’annonce locale!

L’autre jour, sur le parquet 
de la Chambre, le député de 
Stanstead, Me J. T. Hackett, a j 
eu des mots aussi spirituels 
que justes à l’endroit de la 
psychose des régies d’Etat. 
“Le Gouvernement, a-t-il dit, 
se suppose, pour se mêler de 
la gestion des affaires des au­
tres, doué de qualités qui lui 
permettraient d’administrer 
ces affaires mieux que les in­
téressés eux-mêmes. Le Gou­
vernement a tout essayé, sauf 
de laisser les gens administrer 
leurs affaires. Retournons 
donc aux beaux jours où des 
personnes compétentes pou­
vaient gérer leurs propres en­
treprises”.

HORMISDAS GARIEPY, C. R.
AVOCAT A PROCUREUR 
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mur et oMigé de faire de grosses répiration». L entretien systéma­
tique, c’est-à-dire un peu chaque aînée, n’obère pas trop le bud­
get, et eu donnant une allure de propreté, fait durer plus loug- 
temps, dut-on, pour ec faire, augmenter les taxes.

Le fait de ue pas vouloir augmenter les taxes, quand c’est le
temps, sous prétexte de flatter l tpinion populaire et se faire

* i. 'L...i♦ i«t les bons reportages secroire bon administrateur n a pas toujours donne le résultat 1
espéré.. Et souvent ce sont les sueCtsSeurs qui doivent payer
pour les pots cassés.

Iaîs taxes ne sont jamais populaires, et je ne diftère pas 
d’opinion avec lu majorité à ce sujet. Cependant il faut bien se 
rendre à l’évidence et admettre qu elles sont nécessaires. Les gou­
vernants, quels qu’ils soient, ne peuvent dépenser que 1 argent, 
que les contribuables donnent en taxes.

En dépit des efforts déses­
pérés du Soviet, via l’Intou- 
rist, pour contenir les visi-1 
teurs dans les zones seules 
que la Russie veut laisser voir,

font
quand meme sur le sort mise­
rable fait à l’ouvrier russe et 
au fermier du kolkoze ou fer- i 
me collectivisée. L’un comme 
l’autre ne peuvent se vêtir dé­
cemment et mangent un pot- 
au-feu qu’on ne pourrait faire 
avaler à un gréviste nord-1 —

Téléphone 78 C. P. I* l-
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Lihstanttelle de profits. Celte mesure est analogue à une | Au cuiLsoil de ville, par exemple, ou demande de l ’eau, des américain! Les anciens escla- 
uantilé supplémentaire d’eau qui fera tourner la roue du egoûta, des rues, des trottoirs, des lumières et si les évaluateurs dt la \ ir^inie étaient in

moulin à une vitesse normale.
Du côté des investissements, la prochaine année s’ouvre 

sous des auspices assez encourageants. Si la capitalisation 
industrielle fléchit un peu, on remarque un accroissement 
considérable de travaux public ( 1 (>°/0> qui stimulera l’initia­
tive privée et redonnera confiance au peuple canadien.

Nous n*a\ons donc pas lieu de nous alarmer de la situa-
0

tion économique, il faut au contraire .s'en réjouir. La hausse 
des prix est virtuellement enrayée, nous entrons dans une 
période ou l’offre s'équilibre avec la demande. Le client 
commence à “avoir raison”.

L’homme d’affaires canadien revient à la règle d'or de 
la prudence, et nous devons nous en réjouir.

ROBER LUSSIER

Les 50 ans de
sacerdoce du Pape !

Au début d’avril, un célébrera rions, pemsons-uoiis, à Lui aecor- 
les 50 ans de sacerdoce du Pape, d.-r toutes ses demandes, à écou- 
Le véritable cinquantenaire ar- ter ses paroles avec avidité. Eh 
rivait en mars, mais on en a bien, dans le Pape qui enseigne 
remis la célébration. A cette oc- la vérité, dans le Pape qui nous 
c£3iou, en plus des aumônes, des exhorte, c’est Jésus qui nous en-
dons généreux que nous pour­
rions faire parvenir, pour le 
St-Pôre, à l’Autorité religieuse 
(et ces duns serviront à donner 
plus de puissance à Radio-Vati­
can), en plus des magnifiques 
bouquets spirituels que nous lui

soigne et qui nous exhorte. Un 
bel esprit de fi i ne sépare pas 
cette réalité, Pierre est le fon­
dement di l’Eglise.

Si tous les catholiques avaient 
si «rieuse ment envisagé le problè­
me s ms son angle véritable,

ont assez le sens des affaires pour juger qu’il faut des revenus finiment mieux traités que les 
suffisants pour rencontrer les dépenses projetées, et augmentent j familles entièies qui triment 
l’évaluation de quelques piastres, on crie à l’exploitation. Où est de 1 aube au sciépuscule, dans 
la logique dans cette manière d agirf Au provint ia on ne croit ^es kolskozes, PUU1 du pain
pas devoir poser un tuyau x son entrée de cour sans aller de­
mander un octroi au député Et un trouve que le gouvernement 
taxe trop. Où i*st encore la logique là dedans» Au fédéral on 
demandait une baissi* des taxes. On vient d oter la taxe sur les 
bijoux et les liqueurs douces (deux choses dont on peut se passer), 
et un ôte le plafond du pain (une chose dont on ne peut se passer) 
et on parle de le monter de deux sous. Est-ce logique

Je me souviens que lorsque le lait a augmenté de ** à 10 sous, 
tout le monde a fait une scène; C’était pas raisonnable. Quelque 
temps après il a augmenté de 4 cents d'un coup et ensuite de - 
cents et on n’en a presque pas entendu parler. Il en serait de 
même pour les taxes Après la première semaine de mauvaise 
humeur passée, les taxes auraient été payées et les travaux au­
raient pu être faits en temps et lieux.

la* coût de la vie a beaucoup augmenté pour les individus 
et pour les corporations, nui n ici pales ou scolaires Le revenu du 
travailleur a augmenté, car on ne peut nier que l'argent “a roulé’ 
dans toutes les clHctca de la société durant les années d abondance 
que nous venons de passer. Sans être pessimiste, cependant, on 
semble plus nerveux, et l’argent un peu moins “coulant”.

A tout événement, m les réparations sont nécessaires, il faudra 
bien les fair»* exécuter. Taxer plus quand il y a moins d’argent, 
cela sera moins logique.

QUIDAM.

adresserons, de tous côtés, il comme notre monde moderne 
importe grandement de nous
poser une question T 11 ne fau­
drait pas que la routine, cette

I » .il en serait pas a ce point cru
cia! de son existence! On ne
veut point entendre la Voix du

Elle s en va...

rongeuse de tout ce qui est sa-, Pape, qui est la Voix du (’hrist,
cré et beau, et qui se glisse, à 
l’improviste, dans notre vie rc 
ligieuse, nous empêche ici de 
comprendre l’univreselle portée 
d’une célébration comme le 
cinquantenaire d’ordination sa­
cerdotale du Saint-Père.

Qui est le Papef Mais tous, 
en un seul cris ont déjà répon­
du: 4’Mais c’est le Chef de 
l’Eglise”. D’autres ajouteront: 
“C’est le Vicaire du Christ”. 
C’est exact, mais tous donnent- 
ils à ces qualificatifs leur réelle 
portée, leur plein sens. Le Pape, 
c’est le Christ parmi nous. Et 
si Jésus nous demandait directe­
ment telle ou telle chose, nous 
enseignait directement telle ou 
telle vérité, nous nous empresso-

ct les nations ne réussissent pas 
h s'entendre, à trouver le joint 
qui unira b's diverses parties 
du monde, de* pays, des parois­
ses des fa mi Ut»*. Notre grand 
Pape marial. Sa Sainteté Pie 
XII, n’a cessé de clamer la 
vérité avec une magnificence, 
une ampleur, une précision qui 
semble une nouvelle Pentecôt,e 
un vent incomparable de charité 
qui cherche à éloigner de la 
terre tous les nuages de haine, 
de divisions... Tous les discours 
de Pie XII sont de réels chefs- 
d’oeuvre d’objectivité, répon­
dant à tous les besoins de notre 
époque, plus grands que jamais.

Le cadeau que le Saint Père

(Suit* à la page 7)

Quand la neige tendre, câline,
Sous les chauds rayons du soleil, 
Quitte la plaine, la colline,
(“est de la terre le réveil.

Adieu neige très douce, pure,
Tel un beau manteau duveté,
Dont les plis et la découpure,
Répand fraîcheur et propreté.

Tu fus la beauté de l’hiver,
Son ornement incomparable,
Jlél&s! neige, depuis hier,
Tu n ’as aucun aspect aimable.
•

Adieu, neige très douce, pure, 
Compagne blanche de l’enfant,
Et toujours comme eux, sans souillure. 
Ton souvenir sera vivant.

JEAN SYLVAIN

28 mars 1947.

Extrait de “En Cheminant”.

noir rationné* et du mauvais 
coton qui n’habille guère. Les 
petites habitations de ces fer­
mes collectivisées sont sans 
plancher de bois et manquent 
des ustensiles les plus élémen­
taires. Quant à l’ouvrier in­
dustriel, il n’y a que le spécia­
liste qui soit passablement 
traité et soit en mesure de 
s’acheter viande et beurre. Le 
journalier ordinaire, (unskill­
ed laborer), y manque lamen­
tablement de vivres et de re­
mèdes.

En fait, les syndicats mi­
niers d’Angleterre sont désap­
pointés de la nationalisation. 
Le gouvernement s’est oppo­
sé avec raison à toute repré­
sentation directe des unions 
ou des ouvriers au sein des 
contrôles administratifs; cer­
tes, des membres des syndi­
cats ont été nommés sur ces 
contrôles, mais seulement 
après avoir résigné leurs pos­
tes dans les mouvemerts ou­
vriers.

“Pour les mineurs oiainai- 
res, au fond des puits, la na­
tionalisation, cela voulait dire 
que l’industrie devenait leur 
propriété. Ils disent que ce 
n’est plus du tout la même 
chose quand ils constatent 
qu’elle est devenue la proprié­
té de la nation; de fait, ils se 
plaignent que le vieil em­
ployeur privé, malgré tous ses 
défauts, était tout de même là 
pour écouter leurs doléances 
et pour essuyer leurs tempê­
tes; il n’était pas l’agent im­
puissant d’un board de Lon­
dres, éloigné et sans àme. — 
(Industrie).
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Chronique Sportive
Par Marcel Cl&vet 

: -o-:----------

Richmond, champion
Dimanche après-midi à l’a- J fort, mettait en présence deux 

réna de Victoriaville, devant ( clubs bien balancés, et surtout 
2057 amateurs les Fantômes bien déterminés à gagner. De
de Richmond ont battu le Ma­
gog au score de 5 à *1 après 
une période supplémentaire, 
pour ainsi remporter le cham­
pionnat, Intermédiaire A. des 
Cantons de l’Est.

Après un début tout à l’a­
vantage du Magog qui prit 
l’avantage 3 à 0, et tout sem-

nombreux supporteurs des 
deux clubs étaient présents à 
i’aréna, venus de Richmond et 
Magog, tant dans le train spé­
cial, qu’on auto, et l’enthou­
siasme fut a son comble chez j 
les gagnants.

LES CASTORS

Pour ces derniers, Bisson- 
nette avec deux points, Thi- 

biait laisser prévoir une vie- j bault, Smith et Mercier furent 
toire facile pour ce dernier, I les héros surtout ce dernier 
les hommes de Duke Ducet ■ qui fut l’inspiration des siens 
conduits par leur brillant ca- J à l’attaque, et accorda à Ro- 
pitaine Pit Mercier se sont nald Hamel, qui lui aussi se 
ralliés, et ont réussi à égaliser distingua, une solide protec- •
le compte 4 à 4 avant la fin 
des trois périodes réglemen­
taire. Pit Mercier compta le

Voilà un nom un peu fade 
pour certaines personnes aux 
idées criardes, pourtant c’est 
le nom du club de hockey d’Ar- 
! Imhaska

l n élut) tie jeunes gens qui 
jouent san> aucune rémunéra­
tion. Le seul plaisir qu'ils aient, 
ear e’en est un, c’est le plaisir 
de st* délasser, e est de se faire 
1rs héros de noire belle petite 
ville, e’est la gloire qui retombe 
sur eux lors d nue victoire.

Ils ne font qu’un. Leur force 
collective se réunit sous un 
même titre: ** Les Castors".

Ce nom est rourt quant à 
son orthographe, mais il en dit 
long si 1 on considère sa signi­
fication. Ce qui frappe le plus 
si l’on regarde agir un castor 
en tant qu ’animal, e est non 
courage et sa détermination. 
Si vous avez fait preuve de 
perspicacité, spectateurs, sup­
porteurs. et bien, vous avez dû 
les remarquer ces qualités chez

ses. A défaut d’expérience, il 
alliait chez lui l’amour du ria- 
que tt le don de découvrir de 
nouvelle»* combinaisons qui fu-

La Grenade
Ile de rêve

Attention !
La Taxe de

25
Les Antilles anglaises sont 

agréables et accueillantes en
rent un succès, l^éo fut donc le } toute saison. Elles sont gené-

tion. 1 uo® castors.
Pour Magog Thivierge 2, i L’hiver touche a Na fin. La

Protean et Leblanc scorèrent1 nî,t,m’ vc*nt notre peati-
soit plus utilisable

mpter j
but victorieux qui donna le » les buts, et Deschènes dut se!**"*,v n'* s<)^ ph 
titre à son club. Cette joute dépenser sans compter pour L1* 'il r,‘ >0it aius
fut fort goûtée par les nom-J arrêter les lancer des cham- 
breux amateurs qui assisté-! pions.
rent à cette joute, qui sans) Nos félicitations aux ga- 
démontrer un calibre bien enants.

I.a politique l'ail
pla<*«* au sporl

l'n (je s i c d c mocrati q u e

Il y a déjà quelque temps 
qu’une entente avait été con­
clue entre le bureau du pre­
mier ministre à Ottawa et la 
direction du Poste CKAC, à 
Montréal et le Très Honora­
ble Louis St. Laurent avait 
alors accepté de prononcer 
une causerie sur les ondes de 
CK AC, au cours d’une série 
de programmes intitulés: 
“Nos Gouvernements”.

Le jour et l’heure de cette 
émission avaient en même 
temps été fixés au jeudi, 24 
mars, à lOh.30 du soir.

Entretemps, les divers clubs 
de la Ligue Nationale de Hoc­
key en sont arrivés aux séries 
éliminatoires, et l’enthousias­
me des sportifs de Montréal et 
du Québec connaissait un 
nouvel élan, du fait que les 
Canadiens étaient en troisiè-

CKAC fut invité a retrans­
mettre la deuxième joute de 
la série, entre les Red Winds 
de Détroit et les Canadiens, 
directement de Détroit, et ce­
la comportait nécessairement 
des changements considéra­
bles «à l’horaire régulier du 
jeudi .soir. Et le premier mi­
nistre consentit gracieuse­
ment à remettre de vingt-qua­
tre heures sa causerie à la ra­
dio, afin de permettre à des 
milliers de citoyens cana­
diens, à tous les enthousiastes 
du hockey, d’écouter toute la 
joute.

C’est ainsi que la causerie 
du T. H. Louis Saint Laurent 
ne fut irradiée que le vendre­
di, 25 mars, et que le premier 
citoyen du Canada, par sa 
bienveillance, a donné un bel 
exemple qui rappelle les atti­
tudes familières d’un autre

me position et prendraient ! grand démocrate: Franklin D 
part aux séries. | Roosevelt, à l’égard des audi-

A cette occasion, le Poste teurs de la radio.

Ligue de Quilles chez
les Chevaliers de Colomb

A huit heure et quinze que 
commençait la première par­
tie pour le championnat entre 
les clubs Victoriaville Furni­
ture et T Autobus Moderne 
qui fut contesté du commen­
cement à la fin, car lo Victo­
riaville Furniture l’ayant em­
porte par une faible marge de 
quarante points sur le total, 
la première partie fut gagnée 
par Autobus Moderne par 80 
points et il a succombé à la 
la deuxième par 111 points 
pour regagné la dernière par 
86 points. Voici le sommaire 
de cette rencontre.

Victoriaville Furniture

R. Boucher 150 183 144 477
G Jolicueur 121 190 133 444
D. St-Cyr 146 221 157 524
F Six * 201 166 179 546
M. Abel 181 156 183 520

Autobus Moderne

Parti! da sucre
du Club de Ski

213 162 137 512
168 121 127 416
143 165 194 502

M. Tourigny 175 156 192 523
E. Paris 140 201 177 518

M Trottiei
G. Trot tier
H. Trot tier

Plusieurs confondent: tenir 
a ses idées et tenir à ne pas 
changer d’idées...

Le Club de Ski Victoria or­
ganise pour dimanche pro­
chain. le 3 avril, sa grande 
partie de sucre annuelle. Elle 
aura lieu à l’érabilière de M. 
Philippe Blanchet à Artha- 
baska.

Le départ se fera de Victo­
riaville à 1 retire P.M. et les 
excursionnistes resteront à la 
“cabane” jusqu’à 5 heures 
alors qu’ils se rendront pren­
dre un souper canadien au Pa­
villon des Pointes Beaudet.

Après le souper il y aura 
chant et soirée récréative.

Merveilleux pied de tulipe

Vn jardinier tie Munea, Cam­
bridgeshire, Angleterre, a plan­
té un bulbe do tulipe qui a pro­
duit 4 fleurs, toutes de couleur 
marron, bordées (Cm*

Premier courrier aérien

La première route postale 
aérienne aux Etats-Unis, fut 
établie en 191S entre New-York, 
Washington »*t Philadelphie.

I puisque
M ait iv h* veut

Comme nos mstni- ont mis 
fin à leurs activités pour cette 
saison, il est temps «le vous 
donner les statistiques offi­
cielles.

Les Castors ont joue 12 jou­
tes et ils en ont perdu seule­
ment U. Ils en ont ddoe gagné 
un grand total de 9 Les joueurs 
se sont toujours fait un devoir 
de gagner devant leurs parti­
sans V«*trr nombreuse assistan­
ce aux joutes les a stimulés, ear 
ils n’ont pas perdu une seule 
imite sur leur terrain.c

1 *our ce «pii « *■ ♦ de l’indivi­
dualité, ee sont tous de bons 
joueurs Cependant, il y en a
qm se sont signalé dans cer-.tains domaines

Ludger Martin a fini premier 
compteur avec un total de 22 
points A la deuxieme position 
nous remarquons deux co-équi­
piers d«* ligne des dernières 
joutes. (#uy Beauchesne et Guy 
lloudc, qui mit accumulé un 
total dt* ls points

Dans h* département des 
francs-buts, c’est Guv Hondo 
(pi: est le premier, en ayant 
accumulé 14. Pour sa part, 
.Marcel Kivard est le maître 
dans le domanie des assistances 
avec U». A la fin de cet article, 
vous trouverez le classement 
complet des compteurs.

Maintenant, parlons du had- 
man du club Notre petit mais
robuste joueur de défense. Mar- •*
ce! < iirotiard. s’est mérité

couch ideal pour une jeune équi 
pe comme celle des castors.

L Association îles Castors 
d Artliabaska s’est fait un de­
voir ch* promouvoir le hockey à 
Artliabaska. Elle mérite des 
félicitations.

I uc chose qui est aussi digne 
de mention, c’est le dévouement 
salis bornes de Jeun Dorais. 11 
y a eu uu.nm "Ktterriôp” qui 
fut un fidèle reporter. Il \ a 
Jeun-Marc Lahlx* qui a montré 
beaucoup de tact et île uiuitrisc 
soit dans l’organisation des jou­
tes, soit dans le domaine de la 
finance. 11 fut un magnifique 
secrétaire.

Le restaurant Laurier fut le 
quartier-général îles Castors 
avant chaque .joute .Merci à son 
propriétaire, M. Henri Labbé 
qui a bien voulu les héberger.

Les blessés du club ont eu une 
gentille garde-malade en la 
personne d \ votte Daudet, il y 
eut Hll.vji le^ 2 docteurs qui ont 
été très généreux. Même notre 
entraîneur. Laurier Mnilhot, 
malgré sa taille colossale, a su 
trouver des gestes délicats, et fe­
mmes pour dorloter les blessés.

Vouloir énumérer ici tous 
ceux (pii ont contribué au suc­
ées des castors, ce serait trop 
long. Chacun a eu sa tâche à 
remplit*, tous l’ont rempli fidè­
lement puisque cette organisa­
tion fut un succès.

Avant de terminer, j’oserai*- 
formuler un désir .l’espère que 
b* travail, l’organisation de 
cette année aura îles suites, 
.l’espère que l’hiver prochain, 
les Castors pourront encire 
compter sur tous I»»iii*h suppor­
te tira.

Cet hiver. Arhtabaska est 
sorti de sa léthargie. Il faut 
faire en sorte qu’elle n’y re­
tombe plus et qu’elle devienne 
une ville vraiment sportive.

Sur ee.
SPORT F./ vous hit n

e

$

râlement couvertes de fleurs 
au printemps et à l’été et la 
température bien que s’éle­
vant jusqu’à quelque 80 de-1 
grés, est tempérée par des 
vents alizés. En fait, le climat v 
des Antilles et de Guyane an- ^ 
glaise est plus tempéré que 
celui du Canada et des Etats- 
Unis à ia même époque.

Le climat de la Grenade, 
par exemple, ne laisse rien à 
désirer. Durant l’hiver, le 
mercure varie entre 70 et 80 
degrés; l’été, la température 
moyenne est de 88 degrés du­
rant le jour et d’environ 70 le 
soir. Cette ile offre, toute l’an­
née, de nombreux attraits aux 
touristes. Elle est montagneu­
se et le paysage est magnifi­
que. Ses plus hautes monta­
gnes sont le Mont Ste Cathe­
rine, 2,749 pieds, le Mont Si­
nai, 2.300 pieds et le Grand 
Etang, 2,014 pieds. Entre ces 
pics accidentés reposent de 
fertiles vallées d’un grand 
charme. Sur la côte est de 
File, les montagnes descen­
dent graduellement vers la 
mer, mais du côté ouest, elles 
plongent verticalement dans 
la mer des Caraïbes.

est maintenant

ABOLIE

sur tous les bijoux que nous 
avons en magasin

H A T E Z • V O U S

de venir acheter vos cadeaux de PAQUES
aux nouveaux

BAS PRIX

Bergeron & Frère
Horloger - Bijoutier 

ARTHABASKA, P . Q .
Fermé tous les jours à 6 heures, 

excepté le vendredi à 9 heures

17 Jeu▼- tm

Production suffisante

Seulement sept nations culti­
vent assez de denrées pour sv 
fournir à elles-mêmes un régi 
me nutritif adéquat : les Etats* 
Cuis, le Canada. l’Australie, b* 
Danemark, la Nouvelle-Zélande, 
la Norvège et la Suisse

Tuiles durables

D ri liant encore avec éclat 
prés de 250 ans après avoir été 
Iosées, les tuiles d’argile dans 
la célèbre chapelle dorée de 
Récif, au Brésil, attestent la 
durabilité de ce produit de 

| vieil âge.

Martin 
I loin h* 
Beauchesne 
Cî. Roux 
M Rivard 
H Rivard 
( îirounrd 
t hampeau 
1 .amarre 
( nmpagiia

La végétation multicolore 
de la Grenade et ses beaux si­
tes sont une invitation cons­
tante aux peintres et aux pho­
tographes amateurs.
Sièges du gouvernement des 
iles du Vent, la Grenade est 
encore profondément attachée 
à son passé. Découverte par 
Christophe Colomb à son troi­
sième voyage, en 1498, ce n’est 
qu’en 1609 qu’une première) 
tentative de colonisation fut 
faite par des marchands lon- 
don niens. Les premiers colons 
furent chassés de l’ile par les 
indiens, mais en 1650, le gou­
verneur de la Martinique prit 
possession de l’île et les co­
lons, après maints combats, 
exterminèrent les Caraibes 
L’ile demeura possession 
française jusqu’en 1762 alors 
qu’elle passa à l’Angleterre.

Mots Assis. Total I Recapturée par la France en 
lu q 22 11779t elle fut restituée à la 

4 ig I Grande-Bretagne en 1783.
9 18
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5 Du Marché Tél. 789

Tout en Musique

Grande vente spéciale après inventaire
Grand choix de RADIOS: $29.50 et jjJuh

Jusqu'à 25% de réduction sur plusieurs 
radios neufs. Garantie

Tourne-disques 78 et 33*4 RDM ordinaire
et automatique

Le plus grand choix de disques et musique en 
feuille de la région. Instruments, Accessoires de 
toutes sortes. Nouveaux disques 33*j RPM et 
disques pour enfants.

OUVERT LES VENDREDIS et SAMEDIS, 
de 9.00 A.M. à 9.00 P.M.

Nous avon un grand
choix de films pour

17 janv 4» lan
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Gardiens de Buts

titre par snu jeu trop agressif.
tt . i i x i.. 1 Bergeron MIl est Ull des plu-» petits du
club Pourtant il n ’aime pas que
se- adversaires h* frôlent trop, j
Eu effet, sou arrière train est
doué d’une vigueur prodigieuse
polir sa taille. Ma reel a totalisé
un total de 37» mit.nies passées
au “frgiidaire”

Nos deux gardiens de buts, Leclerc 
Michel ef Leclerc, ont très bien Michel 
figuré. }

Au début île la saison, les 
Castors ont choisi unanimement 
«leux de leur* eo-équipicrs com­
me capitaine et assistant-capi­
taine. Leur choix fut heureux, 
ear ils ont choisi Marcel Gi- 
rouard et Guy Bemiehesue.

L**s Castors étaient différents 
de beaucoup d’autres clubs.
Eux. ils avaient un arbitreI ,
competent, impartial. non pas 
d’une sévérité excessive, mais 
selon les règlements. ( ’et arbi­
tre. il se nomme Wilfrid 
“Brownie" Mailing.

11- avaient comme gérant un 
homme dont la réputation n’est 1 pn intoxicant 
pas à faire. 11 a été l’un des j 
meilleurs joueurs, si ee n’est le 1,11 
meilleur, .tue I» ville «l’Artha-'chanvre eomtne intoxicant dans 
bask a n’a jamais eu dans sou ^ Imle. <)n lui a donné le notn 
équipe, depuis que celle-ci en a 1 bhang . 
une. Ce gérant-coaeh ee fut _ _____ . —
1- c080h ',ui “ ,ir" admiraî,1f A la surface de la terre 
hlement bien seconde par Tjco
Beauchesne à (pii il avait confié Les gaz qui se trouvent d’une 
la direction de l’équpie Léo fut manière permanente A la sur- 
lc coach qui lie tira admirable* face de la tere sont surtout,
ment bien de plusieurs impaa- Tarots, Torygèna et l’argen.

I

Dactylographes portatifs
deux marques connues

REMINGTON
Modèle De Luxe

H. V r.C. Moyenne 
3 1 !» 2.250
<; 2 30 3.750

Parties jouée*
Warwic 0; Castors 3; 
lMessisville 4; Castors fi; 
Ham-Nord 1 ; Castors fi;
Tigres Juv. 3 ; Castors 5 ;
( bain. Commerce 2; Castors 8; 
Warwick 0; Castors 7; 
Warwick 1; Castors 10; 
Collège St-J. 3; Castors 10; 
lMessisville 1; (’astors 3; 
Warwick 8; Castors 4; 
Warwick 8û Castors 4; 
DaveluvvilD 9; ( astors 7 ;

Vendu dan* m provre mal­
lette. ce modèle •‘Perrlnjj 
ton” rM indispensable aux 
dactylos de profession 
comme h tout ceux qui ont 
U correspondre fréquem­
ment par affalrea... mais 
aux étudiants ayant des 
devoirs, des thèses à pré­
parer.

VENEZ VOUS PAIRE 
EXPLIQUER 

SES AVANTAGES

$89.50

utilise la feuille de

“ LE NEW REMINGTON STANDARD ”
Il pouces de CHARIOT : $207.50

13 pouces de CHARIOT •Silencieux
tiapldc comme IVclalr. R est de belle apparence et de _ _ ____ ^
fabrication moderne. Idéal pour le» travaux des élèves, /t\ "1 WmÊW Cl)
des étudiants, étudiantes.^ Toute U famille l’apprè- I Ë
ciera. C'est un achat h faire maintenant pour plusieurs eL JL ■
années à venir.. Vendu per w

Librairie de “L’Union »

arthabask:a
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Aidez Croix Rouge
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Du pain Ira is pour souper

A l’époque où le poêle de 
cuisine chauffait tout l’hiver, 
on avait toujours des pains 
chauds pour le souper. Le 
Johnnv C ake, le gâteau 5 la 
farine de mais servi avec du 
sirop d’érable et les muffins, 
avec du miel constituaient des
mets spéciaux préférés. Lù 
coutume vaut in peine d’être
reprise.

Cependant, il n’est pas ne­
cessaire de servir chauds les 
pains à cuisson rapide, du mo­
ment qu’ils sont encore frais 
et mollets. Ces pains à la pou­
dre à pâte ou au bicarbonate 
de soude sont exquis et peu­
vent souvent prendre la place 
de gâteaux plus riches et plus 
sucrées.

Voici plusieurs recettes 
pour des nouvelles espèces de 
pains rapides, qui valent la 
peine d’être essayées. Elles 
proviennent des économistes 
ménagères de la Section des 
consommateurs, ministère fé­
déral de l’Agriculture.

PETITS PAINS CARRES

1 tasse de farine à toutes fins 
tamisée

l/z c. à thé de sel
2 c. à thé de poudre a pâte 

Vz tasse de sucre
1 oeuf

Vz tasse de miel 
4 c. a table de saindoux arti­

ficiel, fondu
2 c. à table de sucre brun 

Vz c. à thé de cannelle.
Mêlez et tamisez la farim . 

Je sel, Ja poudre à pâte et it* 
sucre. Brassez dans l’oeuf bat­
tu, le lait et le saindoux fondu, 
mêlant seulement suffisam­
ment pour combiner. Versez 
dans un moule de 8”x 8"x 
Combinez le sucre brun et la 
cannelle. Saupoudrez sur la 
pâte. Faites cuire dans un 
four chaud, 400 F., pendant 20 
minutes. Coupez en carrés et 
servez chauds. Quantité: 1(» 
carrés de 2”x2”.

MUFFINS AU 
BEURRE DE PISTACHES

2 tasses de farine n toutes 
fins tamisée OU 211 tasses 
de farine «à pâtisserie ta­
misée

4 cuillerées à thé de poudre

à pâte
3 c. à table de sucre 
1 c. à thé de sel 
1 un oeuf

* 2 tasse de beurre de pista­
ches

*\i tasse de lait 
Ms tasse d’eau

1 c. a table de saindoux arti­
ficiel fondu.

Mêlez et tamisez la farine, 
la poudre a pâte, le sucre et le 
sel. Battez l’oeuf jusqu’à ce 
qu’il soit en neige légère puis 
ajoutez le beurre de pistaches, 
le lait, l’eau et le saindoux 
fondu. Ajoutez le liquide au 
mélange de farine, en une fois, 
brassant seulement suffisam­
ment pour combiner. Rem­
plissez des moules à muffins 
jusqu’aux deux tiers et faites 
cuire dans un four chaud, 400 
F , pendant 20 minutes. Quan­
tité: 12 muffins.

VARIETE: Pour faire un 
muffin sucré délicieux, pour 
servir au thé ou au souper, 
remplissez les moules a muf­
fins jusqu’au tiers, avec le mé­
lange ci-dessus. Ajoutez V2 
cuillerée a thé de confiture ou 
de gelée à chaque muffin, puis 
ajoutez plus de pâte jusqu’à 
ce que les moules à muffins 
soient remplis jusqu’aux z{\.

PAIN AU BLE ENTIER 
ET AU SON

ll2 tasse de farine de blé en­
tier

1 Vfe tasse de son a cuire 
1 c. à thé de bicarbonate de 

soude
Fi c. à thé de sel 
Vz tasse de raisins secs

1 oeuf
li tasse de mélasse 

1V4 tasse de lait sûr
2 c. à table de beurre fondu
Mêlez les ingrédients secs 

parfaitement. Ajoutez les rai­
sins. Battez les oeufs, ajoutez 
la mélasse et le lait sûr et 
combinez avec des ingrédients 
secs mêlant rapidement. In­
corporez en battant le beurre 
fondu. Versez dans un moule 
à pain graissé, environ 7”x 3”, 
et faites cuire dans un four 
modéré., 350 F., pendant 50 
minutes. Quantité: une mi­
che.

Les livres, nos amis

Les “Souvenir?" 
d'Edouam Mont petit

Le premier volume des 
“Souvenirs” d'Edouard Mont- 
petit a connu auprès du pu­
blic un retentissant succès et 
l’on attendait avec impatience 
la suite de ces mémoires du 
plus vif intérêt pour la vie de 
l’esprit au Canada français. 
Ce volume vient de paraître, 
avec le sous-titre: “Vous avez 
la parole”.

La personnalité du grand 
universitaire canadien, sa cul­
ture étendue, sa réputation 
considérable, tout concourt à 
attirer l’attention des lecteurs. 
M. Montpetit fait mieux que 
raconter sa vie depuis son re­
tour de Paris jusquà sa nomi­
nation en 1920 comme secré­
taire général de l’Université 
de Montréal. Il s’applique à 
exposer l’évolution des idées 
au cours de ces années et à 
montrer les réactions de ses 
compatriotes devant les 
grands événements de l’épo­
que.

Nous assistons au débuts du 
jeune professeur, nous parta­
geons son appétit de savoir et 
ses heures laborieuses. C’est 
M. Montpetit qui recevra, 
avec sa distinction habituelle,

une mission française com­
prenant des personnages aus­
si éminents que René Bazin, 
Etienne Lamy, Gabriel J la no- 
taux et Louis Varthou. De 
même, on apprendra le rôle 
modérateur qu’il a voulu 
jouer au moment de la pre­
mière grande guerre.

Malgré son enseignement, 
M. Montpetit trouve les loisirs 
de collaborer à diverses publi­
cation, de prêter la vigueur 
de son verbe à des oeuvre mé­
ritantes comme la Croix-Rou­
ge et Sainte-Justine. Et il y a 
les vacances, dont il nous en- 
tretient d’une plume élégante 
et attendrie, évoquant à nos 
yeux de magnifiques paysa­
ges.

Le dernier Montpetit est in­
dispensable dans toute biblio­
thèque. C’est un ensichisse- 
ment pour l’esprit, c’est une 
joie pour le coeur. On se pro­
cure le deuxième tome des 
“Souvenirs” dans toutes les 
bonnes librairies. C’est un li­
vre publié par les Editions 
Chantecler, 8125, rue Saint- 
Laurent, Montréal-14.

DANS UNE ANNONCE 
UNE IMAGE VAUT MILLE 
MOTS.

Grande r evue de Modes du printemps

Au Théâtre Laurier

EXP< )SAJNTS
Maison Ouellct : Vêtements 
Yvonne Spénard : Chapeaux 
Lucien Corriveau : Souliers 
L.-C. Vallières Enr. : Bijoux 
Lingerie Larue : Cosmétiques

I tu* magnifique r»*vu*' des 
mude* printanières, présentée 
par la Ma Don Ouellet sur la 
scène du Théâtre Laurier, jeudi 
soir dernier, .1 remporté un suc­
rés sans précédent.

Les exposants présentaient les 
toutes dernières créations de ro­
bes. manteaux, costumes, cba- 

I peaux, souliers, bijoux et même 
cosmétiques

hrs eo iiletiiN pastel domi­
naient La fameuse teinte,

bleu-coquetel’ fut aussi intro* 
duite dans plusieurs créations 
avec accessoires contrastants de 
couleur “vert-calèche’’.

Les créations Marcel 1 jacasse, 
spécialement destinées pour per­
sonnes île taille courte furent 
fortement applaudies Robes, 
eostutiles, manteaux, étaient tous 
de teintes typiquement printa-

I ne autre présentation de 
LUCIEN GORKIVKAF cousis- 
tait en un -%«a.bei de suède 
noir à talon très haut, entière­
ment refermé. : 1* pointu et
courroies travers ntes qui peut 
être avantageusement portée 
avec une robe d après-midi noire 
ou beige. Création Del Grande.

Lucien ( oKKIVEAI présen­
tait également un rummifiqu 
soulier d’iUe couleur exclusive, 
rouge «crise, renforts fermé*, 
Doits < 1 vert s et talon cubain 
parlai*ment adapté pour être 
porté avec des accessoires de 
même teinte.

(fi peut admirer ces magnifi­
ques créations à l’étalage du 
MA JASIX CORRIVF.AC. 1*1. 
rm Notre Dame.

bijoux
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Dt revue îles modes printuiiiêrcs <111 i .1 iuis.se sur lu scène «lu Ihèatrc 
loiurii-r, ii Victoria ville, et dont le promoteur est M Jean Ouellet. expo­
sait les toutes dernières créations de la mode 1!MU. Les exposants, Lucien 
Corriveau, Maison Ouellet et Yvmivx Spénard remportèrent un magnifi­
que succès. Ia*s modèles, nue l’on aperçoit ci-liaul, étaient di gauche .» 
droite, Mlles Thérèse Marcotte. Denise Maug*i. Holandi Ouellet et <»hi**- 
laine Bernier ( Photo, Studio J. Foucault).
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Yvonne Spénar4
MODISTE DK CHAPEAUX

En exclusivité

Robes ‘FASHION GUILD’

217. Not re-Du me VICTORIA VILLE
1

=J

Lucien Corriveau
Chaussure* de Qualité 

pour Femmes, Hommes et Enfants

181, rue Notre-Dame Tél. 343

VICTORIA VILLE

s'a

s'
.s LINGERIE LARUE

Agence exclusive des produits de beauté

Charles of The Ritz
Préparations individuelles et traitements faciaux 

par une experte en la matière

MME JEANNINE HAMEL

Assortiment complet de lingerie pour dames

et de laine.

EDIFICE HAMEL

1 BP, Notre-Dame VICTORIAN ILLE
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les volumes 1er et 3e de 

l'Histoire des Bois-Francs
par l’abbé Chs-Ed. Mailhot
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S ’ad resser à :

§ L’imprimerie d'Arthahaska, Inc.
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lucres.
t’es toilettes “new-look , 

présentations de la .Maison 
Ouellet, furent élégamment 
modelées par Mesdemoiselles 
Ghislaine Bernier. Rolande 
Ouellet, Denise Manger et Thé- 
rèse Marcotte.

CHAPEAUX

Ijcs créations de YVONNE 
sl’KNARD ont fait sensation, 
en particulier un chapeau de 
cocktail en grosse paille d'Italie 
de couleur beige, avec fleurs re­
tombant gracieusement sur lu 
calotte et orné de voilette illu­
sion.

Aussi on remarquait un ma­
gnifique chapeau de Milan eu 
trois ton* qui apparaît sur la 
vignette; il était de couleurs 
rose-mauve, vert il 11 “Sapin’’ et 
vert «le gris, orn« d une ruse et 
d’une voilette vert billard.

Les couleurs dominantes chez 
nos modistes cette année .v*nt 
le rose et le \»*rt YVONNE 
SPENARD présentait aussi un 
chapeau en paille de Milan 
marine, orné «le fleurs fran­
çais!* passées dans un ruban 
gros grain et surmonté d'une 
fleur à l'avant.

On voyait aussi un petit 
chapeau de Milan blanc «pii se 
pose en arrière de la tête et «jui 
laisse voir entièrement les clic- 
veaux. 11 est orné de fleurs des 
champs, d’un ruban de velours 
noir et d’une voilette vert jade.

N’est-il pus charmant de voir 
réapparaître sur nos chapeaux 
habillés, les plumes, les aigret­
tes, h* fruits, qui furent une 
des élégances les plus chères à 
nos grand’mères.

L«*s robes “Fashion Guild , 
vendues exclusivement par 
YVONNE .SPENARD sont 
tout indiquées pour la parade 
printanière avec les chapeaux 
prt'Kcntemeiit a 1 étalage à son 
magasin situé au No 217. rue 
Notre-Dame.

SOULIERS

La Maison Lucien Corriveau 
présentait des créations vrai­
ment magnifiques à cett«* occa­
sion. ( hi pouvait admirer des 
souliers de couleurs tout à fait 
nouvelles telles que, “vert éme­
raude’’ et rouge cerise. En plus 
de ci* 2 teintes on voyait du 
gris, bleu, marin, noir et or.

La forme en vedette est sans 
conteste le soulier à Courroies 
montantes ou croissantes qui 
donnent au pied et à la jotnbe 
élégance et délicatesse, tout en 
laissant un confort parfait.

La MAISON CORRIVEAU 
exposait également des modèles 
exclusifs do différent» genres, 
«•n particulier, un soulier A talon 
haut de la nouvelle teinte “vert* 
émeraude”, côtés ouverts, bouts 
fermés avec lanières croisant à 
la cheville tout à fait désigné 
pour être porté avec un costume 
bleu marin et chapeau de môme 
teint* que le soulier.

L«* bijoux portes par les mo­
dèles furent fournis par la Mai 
un Vallières.

t «*tte année, plus «ju«* jamais, 
lis bijoux sont à l’honneur. Ils 
a«*ccntujnt 1«* charme de la robe 
l'après-midi et égaient la sevé 

j rite «dégante du costume tail- 
bur.

j Dans le plan de choix que la 
Mode tait aux bijoux «'«*tte an­
née, la Mn v n Vallières place 
Its pierres «lu Rhin à l'honneur, 
qu’elles s«ji«*nt serties en somp­
tueux colliers >>u en gracieux 
h raie lets, ell«*s présentent un 
éclat «*t une pureté voisinant 1«* 
diamant.

Les pendautifs sortis «1 aqua­
marines et «le rubis s'harmoni­
sent bj«*ii avec les nouveaux tous 
de la mode.

Li» “chokers accusent une 
nouvelle forme et au lieu d’en­
cercler étroitement h* cou, ils 
soulignent le décolleté de la 
robe. Ils sont garnis «le délicates 
épingles et complètent harmo­
nieusement la tudetî»- d’après- 
midi.

Les perles îm-tallique* “Au­
rore” créées par 1 oro, aussi 
brillantes que des miroirs et 
aussi colorées que des aurores 
boérales d’où elles tirent leur 
nom sont merveilleuses et par 
leurs reflets donnent de l’éclat 
à la petite robe la plus simple.

La Maison VALLIERES vise 
à vous offrir n u seulement le 
dernier cri au chapitre de la 
joaillerie mais ai isni le s UlIllllUlll 

«le la qualité.

MAQUILLAGE

Le Maquillage des modèles qui 
«mt pat mi» lors d«* cette expo­
sition <b* modes avait été pré­
paré par Mille Jeannine Hamel 
«le la LINGERIE LARGE qui 
utilisa les produits “Charles «*f 
the Ritz”.

Préparé* mdivid u elle m e n t 
pour «correspondre nu t»*int de la 
personne. A sa condition de 
peau »*t à la couleur «les vête­
ments L’es produits sont une 
exclusivité «le la LINGERIE 
LA RI E Us comportent une in­
finité de teintes de poudre que 
l'on peut obtneir avec «le sa­
vants mélanges et qui s ’adaptent 
parfaitement A chaque personne.

Coopérons

Voyez le gentil, charitable 
et lumineux billet que m’a 
glissé la réceptionniste d’un 
hôpital ou j’allais justement, 
par sympathie et avec les 
meilleures intentions du mon­
de, passer quelques heures 
auprès d’une malade de mes 
amies.

Ce billet me fit cacher mon 
tricot et raccourcir de beau­
coup la visite projetée; il peut 
aussi rendre service à de nom­
breuses personnes qui, com­
me moi, pensent bien faire en

prolongeant outre mesure des 
entretiens en somme supers 
flus et, il faut le croire, fati­
gants

Voila pourquoi j’en suggère 
l’insertion dans votre journal 
et vous remercie de la coopé­
ration que vous voudrez bien 
accorder au mouvement qui
se dessine en faveur d’une sa­
ge règlementation des visites 
à l’hôpital.

Une loctric«*.

N. D. L. R.

L'Union des Cantons de l 'Est 
se fait un devoir de publier les 
avis de déc«b» qu’on lui fait par­
venir. Cependant, elle ne peut 
s’engager A publier intégrait 
ment les compte-rendus de fu­
nérailles, à moins qu ils ne lui 
soient envoyés sous forme abré­
gée. i.c., en excluant les offran­
des de messes, bouquets spiri­
tuals, etc.

La Taxe de
25 %

est maintenant 

ENLEVEE

sur les montres

BULOVA

r k z\ c: h 1

DKS .MAINTENANT

Chez

L.-C. Vallières
Enr.

Is2. rue Notre-Dame

Vit TORI.W ILLK, l\ (J.

Attention !
s'il vous pleit

Amis de nos clients.

Une visite sympathique 
contribue au bon moral de 
nos hospitalisés. Mais, vous 
l’admettrez sans peine, une 
visite doit être raisonnable, 
proportionnée aux forces du 
malade, dosée autant que les 
remèdes. Autrement, la visite 
retarde le rétablissement en 
neutralise les bons soins.

Ce que les parents et les 
amis doivent assurer autant 
que le personnel soignant, 
pour le malade et pour les 
malades voisins, c’est le repos, 
c’est la tranquillité, c’est la 
solitude, c’est le silence, toutes 
circonstances où l’organisme 
récupère vite et bien Ainsi 
pensent les médecins. Ainsi 
proclame l’expérience. Ainsi 
le veut la charité.

Un malade, un convelescent 
ne s’en rend peut-être pas 
compte, mais il est en état de 
moindre résistance; une visite 
brève lui est un tonique; une 
visite prolongée, ou trop nom­
breuse, ou trop bruyante, lui 

est un poison.
Entendez-vous donc, visi­

teurs. pour venu à des mo­
ments différents et pour n’è- 
tre jamais plus de trois dans 
la chambre. Donnez-vous le 
mot pour faire des visites 
courtes et encourageantes, des 
visites reposantes.

Aucun malade ou convales­
cent ne voudrait vous dire 
que vous le dérangez ou le fa­
tiguez; c’est à vous d’y penser 
et à nous de vous y faire pen­
ser. Vous nous confiez votre 
malade et nous voulons justi­
fier votre confiance; mais 
nous devons compter, pour 
une guérison sûre et plus ra­
pide. sur votre intelligente et 
discrète coopération.

Association catholique 
des Hôpitaux, 

Conférence de Québec.

POUR VOS VENTES 
D’ECOULEMENT 

ANNONCEZ DANS 
“L’UNION DES 

CANTONS DE L’ESl*'
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Coin des Culitvateurs
Les vu elles exigent des

soins avant la mise bas

Succès des cours avicoles

A VICTORIAVIU.H

100 Jeunes Aviculteurs

l\»ur l.i s«*eoiide fois les jeunes 
aviculteurn «l** la région îles 
BoL-Franev ont bénéficié d’utu 
semaine de cours abrégé# en 
aviculture, ( es cours sont «»rgn- 
uiv*s par la Division de i Avi­
culture île la province de Qué- 
b**« Le service des Marchés du 
.Ministère Fédéral en collabora- 
tion avec le Service de I Aide 

» la Jeunesse.
L an dernier un cours *pé- 

eialoé sur b* «diapomiage avait 
remporté un >uc«'ès salts pr«ce* 
dent Soixante-et-iiii stagiaires 
s étaient réuni pour approfon­
dir leur connaissance «huis la 
technique avicole. I nc enquête 
poursuivie au coins» de l etc der­
nier révéla que les élèves ont 
opéré près «le F 1(1,1 IdU eoehets 
avec une mortalité très réduite. 
La bonne semence était tombée 
dans une terre bien fertile , et 
avait porté des fruits

Le succès remporte en 194> 
suscita l'organisation d’un au­
tre cours spécialisé, i ette anuée, 
plus de trois cents jeunes ont 
l'ait application j»our assister 
aux cours à Vietoriaville. Mal- 
heulieusctuent, faute «le cham­
bres et pension à prix modiques 
et de matériel, de laboratoire, 
le nombre îles bénéficiaires lut 
limité à liH) jeunes ruraux. 
Les Ministères doivent organiser 
en avril deux autres cours afin 
de satisfaire les nombreuses de­
mandes supplémentaires. Le 
cours dura une semaine du 5 
au 11! mars, à 1 Abattoir Coope­
ratif Avicole des Bois-Francs de 
Vietoriaville. M Roland Bras­
sard, B S.A., instructeur avicole, 
avuit la direction des cours et 
M. Roger J. Paiement, B. Sc. 
Agr., instructeur avicole, était 
1 organisateur et l’innovateur 
de ces cours spécialisés.

pour s’instruire, uiussons-uous 
pour acheter et vendre en coopé­
ration. Avec la collaboration 
du Service Fiuématographiquc 
du Québec, des \ u»*s éducatives 
sur Fa vie ult lire etuieut présen­
tée* tous les soirs de la semaine.

1m* travail de lulniratoire pra- 
tiqu» mu le chaponnage était 
sous la siirveilluucc de lieux ex 
jiertsdaiis la matière. MM. I Inc 
Gauthier et Philippe < ?arncau, 
instructeurs avicoles, Le* élèves 
avaient à la disposition des 
eoehets, pour tau» leur début 
dans la pratique de l op ration. 
Les jeunes ruraux de la région 
ont vécu de très belles heures 
durant leur séjour a \ îctoria- 
wlle et c’est à regret qii ils ont 
quitte les salles de cours apres 
une semaine d etude «*t de re­
collection avicole.

Plusieurs conférenciers de 
marque contribuèrent au succès 
de cette semaine d’école. Men­
tionnons, M. Vincent Lauouette, 
agronome, M. Lbald Biron, de 
(Québec, sur 1 importunée des 
cooperatives, M Xoe lieiiauit. 
(lu Ministère fédérul de Fagri- 
culture, M. «Jacques de Frouin, 
M. Roger Paiement, agronome, 
M. Rolland iIrussard, le Dr *1 
M. Ycilleux. M.V., sur la pré­
vention des maladies, M. «L A. 
Falluve et .M. Hermann Dumai- 
ne, du .Ministère Filerai, de 
même que M Hector Bell veau, 
agrouome du comté.

M. Roger Paiement, mstruc- 
eur avicole et animateur de 
es journées d’étude, prononça 

pour su part «j conference* qui 
surent intéresser les jeunes au 
plus haut point.

L organisateur des cours ainsi 
que le personnel agronomique 
d« Victoria vu! i relent tous 
h's collaborateur* qui ont con­
tribué au succès de cette se­
maine de ( ours.

FONTAINES ET MICROBES

De mauvaises fontaines à 
boire peuvent être une source 
de maladies. Evitez la fontai­
ne où l’eau retombe de la bou­
che sur le jet. Beaucoup plus 
sûr est le jet à angle, où les 
bactéries nocives en prove­
nance de la bouche se perdent 
dans le tuyau d’écoulement. 
La fontaine imparfaite propa­
ge maintes maladies, le rhu­
me ordinaire, pui exemple.

11 est très important d’entou­
rer la vache laitière de soins 
spéciaux avant !a mise has. l*»s 
soins appropria - à ce moment- 
là assurent non seulement une 
production économique de lait, 
mais encore la perpétuation du 
troupeau laitier grâce à des 
veaux forts et vigoureux.

Un bon éleveur doit laisser 
tarir ses vaches laitières pen-

100 livre*# de poids de la vache. 
Ainsi, uue vache de 1200 livres 
recevrait 12 livres de foin et 36 
livres d’ensilage par jour. Sauf 
dans le cas des vaches épuisées, 
on ne commence à leur donner 
du grain que deux ou trois se­
maines avant la mise bas. Les 
vaches qui ont maigri reçoivent 
un mélange de grain composé de 
quatre parties d’avoine moulue,

CULTIVATEURS

LA POSTURE EST 
IMPORTANTE

La posture est importante 
pour la saute. Cela est parti­
culièrement vrai pour quel­
qu’un qui travaille ou qui étu­
die. Chaises et pupitres doi­
vent être placés à un niveau 
convenable, afin que l’on 
puisse travailler confortable­
ment sans trop se voûter. A 
l'usine, les ouvriers doivent 
ajuster les établis de manière 
à se pencher et à se plier le 
moins possible. Une bonne 
posture réduit lu fatigue et 
augmente la production.

dant une période de un à deux I quarte parties d’orge moulue, 
mois entre h*# lactations; cette I une partie de sou de blé et uni 
période de repos lui permet de|Partic de tourteau de lin. On 
ne préparer pour la prochaiue I ajoute des substances minérales 
lactation. Ix*s vaches qui vêlent I a raison d'une livre de farine 
à intervalles de douze mois sont I d os et d une livre de sel par 
celles qui donnent le rendement I 1,M> livres du mélange. A mesure 
annuel de lait le plus éeononii-1 (lu approche la mise bas, la pro 
que. I portion de sou est augmentée

A la Ferme expérimentale I Polir rendre le mélange plus 
centrale d'Ottawa, déclare Y s. ■ L*11 Ainsi une ration de
Logan, on accouple h* vaches 
pour qu’elles vêlent a la même 
époque chaque année, eu comp­
tant une période de laetatioli 
de dix mois, après quoi Oïl les 
luis*e tarir pour une période 
d’environ deux mois. F ette fa-

trois parties d'avoine moulue, 
d orge moulue et de son de blé 
et une partie de tourteau de lin, 
à laquelle on ajoute la quantité 
de substance minérale indiquée 
ci-dessus, est très satisfaisante. 
1au*s de la mise bas, une pâtée

• 11 voua est loisible de consigner voa animaux 
de boucherie, loua lea jours de la semaine, 
à la Coopérative Fédérée — Princeville — 
voua en obtiendrez les plus hauts prix du 
marché.

• Voua pouvez egalement voua y procurer 
toutc»i lea ratio ha balancées de marque 
"Coopérative” et "Fédérée” dont la renom­
mée n'eal plus à faire.

• Votre encouragement est vivement sollicité; 
d’ailleura, c’est une organisation qui est
Titra

çon idéale de procéder n’est pasM110 ^ 0,1 1,1 échaudnnt b ou
toujours possible dans le cas desI ^ h',<,s de h<,n* donnât* chaude

I NE AFFAIRE DE 
FAMILLE

L’aptitude est une affaire de 
famille. La famille constitue 
poui ses membres le centre 
de récréation. Les distractions 
que partagent tous les mem­
bres de la famille aident à 
créer cet esprit de collabora­
tion qui permet de régler tous 
les problèmes domestiques. 
L’union règne dans un foyer 
où les membres de la famille 
s’amusent tous ensemble.

vaches mauvaises reproductri­
ces.

Certains éleveurs donnent une 
quantité généreuse de grain au 
cours de la dernière partie de 
la lactation, afin de bien prépa 
rer la vaches, après quoi ils lui 
donnent du foin de bonne qua-

à la vache, peut remplacer le 
mélange pendant les trois ou 
quatre jours qui suivent la mise 
bas.

Au pâturage, les vaches taries 
n’ont généralement pas besoin 
• b* grain Beaucoup d'exercices 
et une abondance d'eau sont 
nécessaires pour les vaches à la

Coopérative Fédérée de (Québec
uccumle of Prlncevillt, P. f

lité mais sans grain au cours ., , , . , . . » lui de la période de gestation,de la période sèche. Lue diffi-j . . tlA, i» I Eviter de les mettre sur un tor-«*ii 11♦* probable a 1 egard de cette '
ligne de conduite, c’est que les

Venez voir notre nouveau 
Choix de Tapisserie

POUSSINS BR A Y

La production total de 
laine au Canada en 1948 s’est 
chiffrée par 11,915,000 livres 
comparativement à 14,090,000 
livres en 1947. Une légère di­
minution dans le poids des 
toisons a contribué «à cette di­
minution causée surtout par 
le nombre plus restreint de 
moutons sur les fermes.

bonnes laitières seront plus dif­
ficiles â tarir si on continue de 
donner du grain.

I/cs vaches taries à lu Ferme 
expérimentale centrale d'Otta­
wa reçoivent îles légumineuses 
île bonne qualité ou encore un 
mélange de foin tic légmnmeusse 
et «le graiminées, ainsi qu’un 
ensilage de mais ou de légumi­
neuses ( hi leur düiitie cette., .. . : no» «Konst:ration a raison d une livre de |(oj,t nil.ODEAU, ArtbalmsU;
foin pour trois livres d'ensilage j Win Hamel, 2.r» rue Arthur. Vlcto
de légumineuses par jour par J f .p rondeau, Ste-Kllaabeth.

rain glissant, de les mélanger 
avec d'autres vaches ou de les 
forcer â franchir des passages 
étroits ou des portes étroites.

lx-^ poussins Urav ont *Vc qu'il 
Iitiit'* pour donner une bonne pro­
duction. Le* poussins de uinrs vous 
feront bénéficier des plus Inuits prix 
«les oeufs et de la viande. Prompte 
livraison de poussins d'un Jour ou 
Mit Is • poulettes, tn( . hets
Pour plus «le renseignement, voyez

î

B

Nous venons de recevoir 
un grand assortiment de 
Tapisserie dans les plus 
nouveaux patrons, pour 
salon, boudoir, salle à 
manger, chambre à cou­
cher, cuisine, chambre de 
bain et plafond, que nous 
vendons a des prix défiant 
toute compétition.

Une visite est sollicitée.

Venez nous voir avant 
d’acheter ailleurs.

La Librairie de “L’Union’ Arthabaska
A l’ouverture, MM .Brussard 

♦•t Paiement souhaitèrent la 
hienvneuc aux nombruex élèves. 
M. Bernard Chagnon, agronome, 
géront de l’Abattoir, remit les 
clefs de l'immeuble aux élèves. 
Vous êtes les bienvenus chez 
vous, dit-il. Votre coopérative 
sans votre soutien ne peut opé­
rer des miracles. Apprenez cette 
semaine â mieux produire, â 
mieux aimer votre carrière 
<1 aviculteurs. I uissons-nous

Le nombre total de moutons 
tondus en 1948 a été de 1,170,- 
9U0. L'Ontario en a tondu le 
plus grand nombre, soit 290,- 
800, suivi du Quebec avec 
249,300; l’Alberta 238,700; la 
Saskatchewan 133,800; le Ma­
nitoba 73,600; la Nouvelle-E­
cosse 68,100; la Colombie Bri­
tannique 52.400, le Nouveau- 
Brunswick 41.300 et File du 
Prince-Edouard 22,900.

SCIE-CHAINE MECANIQUE

Le prix équilibré de la laine 
tondue, sur la ferme, pour le 
Canada dans son ensemble a 
augementé de 28.2 cents en 
1947, â 28.9 cents en 1948. Le 
revenu en espèces de la ferme 
pour la vente de la laine fon­
due a diminué de $2,538,000 
en 1947. à $2.141,000 en 1948.

Trtiile-cinq ans
d* retraites fermées

Nouvelle — Perfectionnée 
Très Légère 

Livraison immédiate

LA FONDERIE “UNIVERSEL" ENR.

00DB0S

282. Notre-Dame
Tél. 244-W VICTORIA VILLE, I*. <).

27 janv. juo

ï
r
i
H
♦

I)e poussins dt qualité achetés à bonne heurt 
augmenteront vos profits T

♦

t

rnuAflln*
Chaponn
P.R.B.
N. H.
US.
N.H. x US.

Capacité 
d'inculintion 
210,000 oeufs

J?** *J**3*r’

Dindonneaux
hroni^i
(poitrine large)
Heltarillr
blanc*(très petits)

Fu incubateur 
spécial pour 
incuber les 

nruf* de dindes
Offrons chapons de 6 semainea, livrables le 15 mars

LA SOCIETE COOPERATIVE AVICOLE
DES BOIS-FRANCS

t

I
ifi

c. r. *ir > f<*or1aviiuBarnard Chaînon, gêr.

L’année HMD marque le 35e 
anniversaire de l’ouverture de 
In première maison de retraites 
fermées collectives au ( ai)H«ln. 
Avant «*ette date il y avait bien 
quelque* maisons, comme la 
Villa Manivse â Québec, nù s»* 
faisaient «i»**' retraites indivi­
duelles Des maisons de campa* 
•gne. des séminaires ou seolas- 
tlents recevaient aussi l’été de 
!»uis 1909 «les groupes du re­
traitants, mais la Villa Saint 
.Martin, construite en 1913 fut 
la pr* filière lui*»' a la disposition 
exclusive «les groupes «b* retrai­
tante. ;i «*oeur «l’année La pre­
mière retraite eut lieu en jan­
vier 1914. FJ le réunissait un 
groupe de 22 prêtres dont le 
Délégué Apostolique, S. Exc. 
Mgr Stagni, que Relation* rap­
pelait récemment â notre souve­
nir, et son secrétaire, Mgr 
Sinnott, le futur archevêque de 
Winnipeg, t ette aunée-là, la 
Villa Saint-Martin reçut 840 
retraitants. L'an dernier le nom­
bre de ses hôtes fut de 2,947. 
Depuis son établissement il 
s’élève à 76,055. Quatorze mai­
sons de retraite pour hommes 
et jeunes gens existent actuelle­
ment dans la seule province df 
Québec, sous la direction de 
divers ordres religieux. Elles re­
çurent i*ii 1947 environ 40,000 
retraitants.

On feuillette son journal 
quotidien mais on lit son jour­
nal hebdomadaire.

POUR VOS VENTES 
D’ECOULEMENT 

ANNONCEZ DANS 
“L’UNION DES 

CANTONS DE L'EST"

NOTRE PROVINCE E N PLEIN ESSOR

Dan» un coin perdu du [Nouveau-mo 
falaiiM* m* drcsêait oauvageinenl au-d 
l'Atlantique. Feat là qu en F>34, Jacqui 
prit pox-e**ion d’un continent au non 
«le France.

ta.* pay# gruinlit «t prit le nom de 
France. Quand on commença à Fappele 
la colonie détendait à peine au-delà df 
du Saint-Laurent.

Aventureux, les Canadien* »e tourne 
tôt vert» le Nord. En 1838, le* \ ingt-et- 
prirent la conquête du "Royaume «lu S 
IYii après, l«* curé Lahellc défricha h 
tide#. Kn 1913, Couvrirent de nouveaux ' 
hauF*, r \bitibi et b* Témiscamiiigiit.

Aujourd'hui, plu# de RMI nn* aprè#4c 
ment «le Jacques Cartier, Québec entre 
noi*\elle ère *1 expansion. Dam* de» ft 
\ aires et inculte»*, nous décotivron# i

'Làj*

* * >Cafte réclamé loll partie à'oné 
férié publiée par

peur célébrer le magnifique
d. ta provint. <*•<*£>“
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Racontars d‘un Princevillois Le centenaire de Wotton o% A

AU HOCKEY sillonnées par les patrouiller de au mois de juin 1*4!) juillet prochain, dans cette
: la radio-police. j IJ|U. Unbbé Jacques Uédard cé- petite paroisse des (’alitons de

W-*

“ infirmées*on noua annonce Wotton. qui est. de ce fait, la Votre région compte un bon 
• pie pour 1 instant cette possibi-* vi«*i 11«* puroiss»* du diocèse J nombre de citoyens qui ont vu
litc n’a pas encore été* étudiée (je .sherbrooke le jour à Wotton

Les échos du hockey ont «t* |)e sources ordinairement b'dirnit la première messe à! l'Est,
plutôt faibles cet hiver et c’est 
it croire que nos joueurs étaient 
gelés pour la saison.

Mais nous avons eu quelques 
joutes et très intéressant eh. ma 
foi, quoique notre équipe n ait 
pas attendu “le nombre «les
._t_ fiaine*.

Cependant la température 
lait que cet écho a plutôt 1 air 
d’une oraison funèbre.

POLICE

Avec la création prochaine

et qu’elle ne le sera pas avant jA*s autorités civiles et r»*li- 
une augmentation sensible de la gjeuses ont résolu de comm* 
population Avis a doue été don-1 Illorer dignement cet anniver 

aux intéresses...

Le comité d organisation des 
fêtes les invite eordihlement a 
participer à cette importante

n*-

i EST PO U li QUAND 
LA PRESSION...!

Nous aurons l'avantage de 
posséder bientôt une pompe qui 
augmentera la pression de 1 eau. 
Enfin, nous allons pouvoir nous 

d une force constabulaire prin-» raser en 10 minutes! La pr« s 
ee vil luise, verrons nous nos ruesjsio» a donc tait effet...!

saire par des fêtes grandioses j commémoration dans l’histoire I
(pii seront tenues les -, 3 et 1 dt*s < alitons de 1 Lst.

Priueeville

(De notre correspondant)

A l’assemblée régulière du 
conseil tenue en la salle muni­
cipale le T mars dernier, un

Sle-lüiilalio
M et Mme Walter Roche­

fort sont les heureux parents 
d’une fille baptisée sous les 
prénoms de .Marie Llisubeth 
Mathilde. Parrain et marraine, 
M. et Mme Charles Edouard

nouveau règlement fut adopté yjorjn alms 4|t. \ti famille. Por 
visant à une modification des j tt.use yi,m. Alphonse Prince 
taux de louage «le la grande' ^licitations aux parents.

Moins d’un siècle
plus tard

7<

»\
\

salle de l’IJôtcl de Ville.
Ce décret numéro 174 porte 

à $20 par jour le coût de loca­
tion de cette salle. Toutefois, h 
oeuvres paroissiales jouissent 
d un rabais sensible.

M. Arthur Bernier a été

—M et Mme J. A. Chagnon 
ont eu la douleur de perdre leur 
fille bieii-aimée, Micheline, âgée 
de d ans. Elle laisse pour pleu­
rer sa perte outre sou pere, et 
sa mère, M. et Mme »I. A. t ha-
gnon ( Léda Arsenault); scs 

récemment nommé au poste | fr;,YVîi ,.t soeurs. André, Cécile, 
d’inspecteur agraire et gardien (• jajre Jacqueline, Marielle,
d’enclos, que M Mûrit
Georges Pellerin fut promu au 
poste d’inspecteur municipal. 
Ces nominations lurent laites 
au début du mois et elles revu 
rent pleine approbation du Con 
seil.

—lin appareil automatique 
remplacera sous peu le ehlora 
tour actuel et l’on procédera 
ensuite h l’installation d’une 
pompe qui augmentera la pres­
sion (booster pump a-t-on an 
noncé à la suite d’une décision 
du Conseil

Hélène, Laurier. Dorise. Jean- 
i lamie.

La petite sépulture eut lieu le 
mars. Portait la i*roix, Uosai- 

re Lemay lWt«*urs. Roger Lu* 
pii'ii. Bertrand Houle, Gilbert 
Chassé, Germain Bergeron.

Laurier Chagnon portait une 
couronne de tient

Quatre vingt ans, ce n’est pas 
bien long dans la vie d un 
peuple !

Il va donc moins d'un siècle, 
au lieu du plus grand centre 
• lu Canada qu'est devenu Mont 
réal, se trouvait une petite ville 
malpropre, boueuse et bien pro­
vinciale avec ses trottoirs de 
bois, s»*s tramways à chevaux 
ot ses vergers de pommes 1* a- 
meiises sur l’emplacement des 
quartiers nords actuels. I ne 
petite ville sans industrie, suus 
importance economique dans 
une province déjà vieille de 
t rois siècles. l\is de comparai­
son possible avec le développe­
ment extraordinaire des cites 
américaines de fondation plus 
récente. Dans le Bas connue 
dans le Haut Canada et les Ma­
ritimes. c était la stagnation 
quasi complète à côté de I n- 
hondance de la république voi­
sine. la stagnation quasi com­
plète à cause du mauvais par 
î;ige des terres et du manque 
de population, à cause il un 
fort esprit local dominant tout

toujours en marge de ces pro­
grès, passait d'un état a l’autre, 
de province isolée à colonie, le 
Canada pour part connais­
sait après l’Angleterre, la Fran­
ce, l'Allemagne et les Etats 
Fuis sa révolution industrielle 
(pii eu faisait en dépit de sa pe­
tite population une des pre­
mières puissances économiques 
au monde ,.

A compter du premier avril 
HMb.il n’y a plus de frontières 
entre les anciennes provinces 
de 1 Amérique britannique du 
nord. Enfin Terre-Neuve, dixiè 
me province, va cesser d etre 
une île autour de laquelle on 
pèche, pour prendre rang d'en 
faut majeur parmi les autres, 
et un enfant de plus, c est tou 
♦ours un signe de richesse dans 
une famille.

Afin de permettre aux t a 
uudiciis de mieux connaîtra 
cette nouvelle province et se? 
habitants leur vie, leurs moeurs 
leur existence quotidienne 
l’Office national du Film vieil 
de réaliser sous le titre / < ri<

Coke
est de nouveau

, » , • » , ,.lir Y* n n. un d<»eumentair«esprit d entreprise, a cause sur , • 11 M2F

carton
pratique

H w

(plus dépôt)

a
\\

Demandezde d'une façon 
ou de Vautre—tes deux marques 

déposées veulent dire la même chose
tr iimiio. r- *» ...... « - , , , » • »*

res sympathies à la tout de l’absence totale d’un ««"tograpl . de la
I a 1 4  .. 1 / ^ j. . .la I l'i i . 1 .t II il I I

famille éprouvée. Writul.le syst.-m- <!.• commun»-1 Avant Ou.... a. .lislriW- le jour
wioh de l'ait Vf 1 dé la du k n\(

Hartford, Conn.

Abondante documen­
tation sur les 
bois du Québec

r,k n

Un jeune enfant de 6 ans, 
Joseph R. Lavigne, demeurant 
à 2*29 Main Street, a été tue 
accidentellement, jeudi dernier, 
le 24 mars, quand il fut frujipe 
par un camion en traversant la 
rue.

Le gardon était le seul enfant 
de Mme Dons Lavigne, de 
Bath, Me., et demeurait avec 
sa grand’mère, Mme Ainiee Le 
mire, autrefois d Arthabaska 

Nos sympathies à la famille

cation.
Kt ce fut pour remédier à cet 

fat de choses que I ou signa le 
pacte confédératif et qu’on en­
treprit la construction d un 
chemin de fer qui réunirait 
(•litre elles les anciennes provin­
ces de F Amérique britannique 
<j11 nord, soit le Canada nais 
saut II ne comprenait alors que 
le (Quebec, l t tntario, lu Non-

Le» Jésuites
eu Miiiie

Cinquante scolastiques chinois 
de la Compagnie de Jésus qui 
étudiaient les lettres et la philo­
sophie à Kikuwei, près de Shan­
ghai, viennent de quitter leur 
pays pour les îles Philippines 
11 leur devenait difficile dans 
les circonstances de continuer 
leurs études. Une nouvelle avan­
ce communiste pouvait les obli­
ger à les interrompre complète­
ment. S. Km. le cardinal Spell 
man a obtenu du président 
Quirinu que ces réfugiés soient 
bien accueillis à Manille.

Quant aux niissinonaires Jé­
suites canadiens -une trentaine 
—restés dans le district de 
Suchow, en pays occupé, tout 
ce qu’on sait d’eux c’est qu’ils 
se dévouent à secourir matériel­
lement et spirituellement tous 
ceux qui ont besoin d aide, 
quelles que soient leur allégean­
ce politique et religieuse. L un 
d’eux, un frère coadjuteur, le 
Fr. Aza Souligny vient de mou­
rir après avoir passé près de 
▼ingt-einq ans en Chine où il 
exerçait les fonctions d’infir­
mier au Collège de Suchow.

five des cours par cor
respondanee de 1 enseignement
spécialisé, service du ministère
du Bicn-Ktre social et de la
Jeunesse, vient de publier un
manuel technique intitulé Les

t\ du Oui « ci l( ut uttliso i , ,* ,,, , I de voir bientôt sa joindre
t ion, oeuvre do M J R. Alircü l 
Legendre, directeur du Bureau
des bois, au ministère des I ci

■ % *res et I* orets.
Attendu depuis longtemps 

dans les milieux intéressés, et 
volume constitue une documen-

Emboutcilteur de Coca-Cola Autorise sous contrat avoc Coca-Cola Ltee.

,1 . - B . M O N F K T T E VICTORIA MLLE, P. Q.

province dans la (’onfédénitmn 
< amidiounc

LA C H î M \ b (Cc-i-r7

vel le- Ecosse et le Nouveau1 
Brunswick, auxquels h*s Pères 
ne désespéraient toutefois pas

la 1
Colombie. File du Prince-J 
Edouard et aussi lenv-Neu\e. 
tel qu’en témoigne Parted»’ 14b 
du pacte.

Un rêve «ji. prendra *2 ans 
a se réaliser. Un espoir qui est

. »

i . . . mrdàti» aujourd ’hui un fait !t a t it'ii relativement compieu •
-• 1 En 1 s » 1 la 1 “isur la technologie de-* bois indi Colombie est

^lll ICI | » » Il I»’ 1 , I
.. .i ;nt,'.r,‘ssi* devenue la inquièroc provingenes du Québec 11 int*r«ss«

. , du (Canada en 18*3. I Be du 1donc particulièrement tou* ceux | . |
Prinee-Kdouard en est devenue

agfaggn w
» ■ êOh
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AU SERVICE OES CANADIENS

V- ‘VZi -'i''*’-

L’achigan fraie quand l’eau 
atteint de 60 A 6ô degrés F , ce 
qui so produit dans le Québec 
habituellement en juin.

\
qui désirent acquérir des con 
naissances pratiques sur les in­
dustries forestières de conver­
sion mécanique et de couver 
sion chimiques, de meme que 
»’cn\ qui s'intéressent au com 
mere*»* «les IkJs a la construe 
tion.

Comprenant 232 pages, cet 
ouvrage est protusément illus 
tié et renferme de nombreux 
tableaux et renseignements pra 
t iqm-s

On peut s< procurer ce volu 
i me en s’adressant à 1 Office 
des cours par correspondance, ! 
VJ6f>, rue St Denis, Montréal, 
OÙ il se vend *3.00 l’exemplaire, 
f raneo.

3e léproserie en France
Le cardinal Gerlier, archevê­

que do Lyon, a inauguré, dans 
la banlieue de Lyon, la troi­
sième (léproserie de France, qui 
po-te le nom de “(Minique du 
Saint-Sauveur” Des personna­
lités connues du monde médical 
,.t d«*N ^présentants des oeuvres 
prntificales de la Propagation 
de la Foi asssitaient à la oéré- 
monie Le cardinal s’est entrete­
nu avec b* premier lépreux d»* 
la clinique, un père des Missions 
Africaines. La clinique n été 
confiée aux Soeurs franoiacai 
ne*. Tout danger «le contamina­
tion pour la ville voisine est 
absolument impossible.

L’achigan noir A petite bou­
che est l’ennraei mortel de la 
truite mouchetée. Il ne faut pas 
les réunir dans le meme cours
d’e-au.

la sixième, un chemin de fer 
trans-Canada va plus tard ren­
dre possible la fondation «les 
trois province* des Prairies; d»* 
petite ville qu'elle était, Mont­
réal au point de rencontre des 
navires traus-atlantiques et «les 
voies ferroviaires de 1 thiest, 
«•St non seulement devenu le 
plus grand centre du pays, mais 
h* deuxième |.«*rt en importance 
d’Amérique; Toronto et \ an- 
couver mit grandi et se sont 
industrialisé**, ainsi «pie Winni­
peg; toutes les provinces ont 
connu un extraordinaire déve­
loppement depuis qu’elles f«>r- 
ment un seul et même t anada.

Et taudis (pie Terre-Neuve,

..*1f
- rn wijL

\ A ^ I.fi

..ELLE M’EST 
INDISPENSABLE

’
[ •. * * . .v;*.
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A belles dents

Dans Québec, il est défendu 
de tout temps de pêcher la tmit»' 
A travers la glace, même si celle- 
ci persiste apri^s l’ouverture de
1a saison.

Ia* danger de la carie des 
dents menace tout le monde, 
petits et grands. On peut re­
médier A la carie, qui aboutit à 
la perte de la dent et A une mau­
vaise santé, en suivant un régi­
me alimentaire bien équilibre, 
«•n nettqvant sus «ient.s selon les 
bonnes méthode* de nettoyage et 
«le brossage. On recommande 
aussi des visit»*s périodiques 
chez le dentiste et on insist*» sur 
l’importance des soins prénatals 
chez les nuynans et des soins de 
la première dentition chez 1 en­
fant. Le documentaire .1 belles 
dents, est une réalisation «le 
l’Office national du film.

Le terme véritable pour
... .. * ____ * » ...àmenné” ou minnows’’ est

« i vairon % «
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LE MEDECIN sait dYxpérienre combien 1* 
chimie contribue au maintien de la vanté et au 
bien-être de la population.

I chlore purifie lYau. iiLHcrtieidcs pré- 
vicuiK’iit la maladie. Un outre, la chimie 
aide le inédt*cin de mille et une inanicreA.

l e chimie fabrique l«* ’'laïcité", conducteur 
de l.i lumière »*t instrument d’examen interne; 
le* pellicule.» «le radiographie et produit* 
chimiques «!«* dévelop|M*mcnt; un agglutinant 
•le greffage épidermique; les suture* en mono- 
filament de nylon; 1»’»- é|Mingrs en cellulose; le* 
anesthésiques et quantité d’aiilrtv* article* de 
médecine et «!«• «’lunirgh*.

La chimie e'atlirntc partout. San* rr**e, cÛe 
chen'he d«»s iuélh«Hie* et «les matériaux nou­
veaux. La inanpic ovale dr la C-I-L 
est vraiment 1«* symbole d'unr organisation 
consacrée an »«*n iee d»*s Canadien*.

LA e 9.PXOX*S ^

0t \
P° , u »

wr\ .....ïfp' Æs-sis*1-4-



L'UNION DES CANTONS DE L'EST JEUDI. 81 MARS 19» Pmgt> 7

Carnet social
—M. et Mfe Camille Ithcault 

sont de retour en notre ville 
après uvoir passé trois mois à 
Miami Beaeli, Floride.

—M. et Mme Arthur llamel 
ainsi que M. et Mme L. Jacques 
Kobitaille, sont partis en voyage 
en Californie et uu Mexique.

— Dimanche, le 27 mars, était 
célébré ic 90e anniversaire de 
Mme Séraphin Croteau, Sa san­
té est encore bonne : elle a pu 
assister à lu grand’messe parois* 
silae. Le soir, ses enfants, petits- 
enfants et arrière-petits-enfants 
sont venus chez sa fille, Mine 
Matte, où elle demeure, pour lui
présenter leurs souhaits de bon- J_ ». « •

nées de vie. Tous garderont un 
souvenir inoubliable de cette 
fête et L L nion se joint à la fa­
mille pour lui souhaiter longue 
vie.

Mlle Cécile Laurendeau est 
revenue chez son père, M. Wil­
frid Laurnedeau, après quelques 
semaines passées à Plessisville, 
chez son frère. M t )iucr Lau­
rendeau.

Mme Henri i’ouliot, d’Asbts*

Les lettres

la fin de semaine
Mme Wilfriii Lau-

tuH, a pas» 
chez sa mèn 
rendeau.

Mme Lucien Bernard, de St- 
Xorbert, a passé la semaine en
convalescence chez M. et Mme 

ne êête et encore d’autres an- ’Wilfrid Laurendeau.

Baptêmes à Ste-Vietoire

—il. ft Mme Robert Boucher | bupti^ .Joseph Laurent Amlré.
♦ st née, le 20 mars, une fille 
baptisée le même jour sous les 
prénoms tie Marise Lise Nicole.
Parrain et inaraine, M. et Mme 
Amédée Métivier, grands-pa­
rents de l’enfant.

A M. et Mme A niable Tou ri- 
gnv est né, le 20 mars, un fils

Parrain et marraine, Leorges et 
Annette, trere »*t so»*ur •!♦* 1 *• ii 
faut

Le 2h mars est née à M. et 
Mme Bruno Pellerin, une fille 
baptisée le même jour, Marie- 
Lise Micheline. Parrain et mar­
raine. M. et Mme Félix Touri- 
gny.

Louvigny de Montigny
et la langue française

Le dernier livre de Louvi­
gny de Montigny porte un ti­
tre étrange: Ecrasons le per­
roquet! (1) Qui est le perro­
quet. dans l’appréciation de 
l’auteur? Vous et moi, votre 
voisin, tout le inonde. Le per­
roquet, c’est l’homme qui ré­
pète ce qu’il entend autour de 
lui, en particulier les fautes 
de français les plus grossières, 
sans s’en apercevoir et sans se 
demander ce qu’il peut y 
avoir de fautif dans son lan­
gage. D’où le conseil: écra­
sons le perroquet qui est en 
nous. Tuons-le de la manière 
que l’on voudra, par l’écrase­
ment, la strangulation ou un 
coup de bâton au bon endroit, 
mais finissons en avec lui.

PETITES
ANNONCES

Tiiir
UbquaU lou par loitrüoa po»« 

un maximum de trente-cinq mot». 
Doux wuf pou/ chiqua mol addi­
tionnai. Annonça d'vu pouce en***- 
dréo: une piaatro.
Toutes les peu U* annonce» 

sont payables d’avance 
I insertions pour le prix tie 3

nlccepioa* plu» de petiir* 
au tu» uct» par telephu» ».

A VENDRE
A V LNi)UL—JSmhLm de c'Iuu uut» 

S'adresser à Case postale U A/lha- 
hx»ka.

être plus dangereux, le de­
vient surtout quand il s’asso­
cie à l’anglicisme. 11 s’attaque 
alors a “la tissure, à l’ordre 
architectonique du langage, 
en substituant aux mots fran­
çais des termes qui entravent 
les rouages de idiome.” quel­
ques exemples: Siéger sur un 
comité (To sit on a commit­
tee) ; Elle est au-dessus de 
trente ans (She is over thir­
ty)', de vou remercie pour le 
service (2 thank you for...);
Je vous félicite pour le succès 
(i congratulate you for...).
Des anglicismes purs et sim-, “g SEtJÎE

Victoria* UU, tou» U*» »oir», dr ? « 
•* fleuri*» et le sanicUI aprra-imdi rl 
le »oir de < a 9 heure».
31 mai» 21

A \ LMiKLi Huit k modèle lüiu, eu 
parlait ordre, tre» propn. Moteur 
neul, bon» pneu». ?» aure»»er a J j, 
M-1*«orge*, > ictorumlle.

A W..NDKL. lord iJ? Coupe, 
aiege, en bon ordre. )72u.ü(l. i'our 
ren»ei|tneineut» » uüre»»er a 10/, rue 
Octave, \ ici or la 11 lie.
31 nuira 21

A V LADRE: Dodge 1941 Sedan, 
i tiaul 1er elle, bon» pneu», propre et

Assurances Générales
Vou biens, al difficilement acquis, sont-ils bien 

protégés?
Vos assurances vie sont-elles en conformité avec 

Ion exigences actuelles?
8i non. voyti 

P.-H. PLOURDE
Edifice Piroli — Victoriaville

pies: contracteur, (contrac­
tor), au lieu de: entrepreneur; 
aviseur légal (légal advisor), 
au lie de conseilleur juridi-

On pourrait faire plus mal, ou » que; trafic (traffic) au lieu

Baptêmes à l'Hôtel-Dieu
d’Ærtbabaskc

Le 3 man: Marie Lise Ginette

bien. Louvigny de Montigny 
s’occupe depuis longtemps de 
linguistique, philologie, éty­
mologie et autres sciences vi­
sant à l’épuration du verbe 
français au pays. Dès son pre­
mier ouvrage, La Langue 
française au Canada, qui re­
monte à 1916 il s’attaquait à 
maints problèmes s’y ratta­
chant. Le livre fit quelques. 
Les uns s’indignèrent, les au­
tres écrivains alors prisés, 

j contents et sûrs d’eux-mêmes, 
se sentirent piqués. Les uns 

Le 6 mars. Joapeh Noel s’indignèrent, les autres se
enfant de M. et Mme Maurice Yves, enfant de M. et Mme (Jé 
Béliveau (Kita Lamothe). • r.*r»l Proveiichor Irène IN 

L e4 mars: Joseph Michel ri»),
Léo liCsoard, entant de M. et' —Le 6 mars, Joseph Noel 
Mme Henri Lessard (Aline Hé- Solange, enfant île M. et Mme 
roux). j C». E. Labl>é (Lisette Sauvé).

Les 50 ans... NAISSANCE

(Suite de la page 2j

aimerait recevoir de tous ses 
fidèles, dans le monde, en plus 
des croisades de prières, de sa- 
erificea et de dons, ce sérail que 
tous les catholiques reçoivent sa 
parole, ses enseignements, com­
me la parole et les enseigne­
ments de Jésus. G est que tous 
les catholiques vivent de ces 
enseignements, au point que le 
monde puisse être rapidement 
transformé, transfiguré et con­
naisse une ère incomparable de 
♦•hanté, de dévouement, il iaut 
que le Canada marial remercie 
Dieu et la Vierge du don de ce 
Père marial. 11 faut que des 
prières ardentes montent vers 
Dieu et la Vierge pour le Saint- 
Père. 11 faut que des dons très 
généreux soient adressés au 
Pape! il faut que tous les ca­
tholiques décident de suivre en 
tout, dims leur vie familiale, 
sociale, nationale et internatiu- 
nale, les enseignements du ? 
Pape, le reprseutant du Christ 
sur la terre.

Avant d’acheter, consultez 
les annonces dans IVnion des 
Cantons de VEst.

M. et ilme Alfred Kirouac 
(Yvette Maillmt , «l'Artbabas 
ka, m»ijt les heureux parents 
«l’un fils baptisé h* 22 mars sous 
les prénoms de Joseph Wilfrid 
Alfred Pierre. Parrain, Wilfrid 
Mail hot, oncle de l’enfant . mar­
raine, Mme L Maillmt, grand' 
mère. Porteuse Mme#B Kirouac. 
tante «le l’enfant.

AVIS

AVIS 1THLK est par les pré­
sentes «loniié que les soussignés oui 
accepté, sous bénéfice d'inventaire, 
lu succession de .lean-Paul Desro­
chers, de sou \huiit, journnlh i de 
Warwick, comté «I* Vrtliuhusk»

Artliitluisku, le 31 murs l'.Mi*.
(Si^né j Dr ne st L. Dcsroclicrs, 

(iiscle DesriK’liers, Alcide Desro- 
etiers, lxiui.se Dcsroclicrs, Marque 
rite Dcsroclicrs, (îcruiuiiu Desro- 
ehers, l.éo Poulin, Antonio Des ro­
chers, Emile Desrochers, Fernand 
Desrochers, .lenmie Desroehers, 
Marcelle Desroehers. Vnnand Des- 
rochers 

31 murs 2f

trouvèrent ébranlés dans leurs 
convictions intimes, literature

de circulation; pour le béné­
fice de (for the benefit), au 
lieu de: pour l’information, à 
l’intention; fermes expérimen­
tales (experimental farms), 
au lieu de: fermes d’expéri­
mentation; copie d’un livre 
(copy), au lieu de exemplai­
re; être casse (broke), au lieu 
de; sans le sou, à sec fauché. 
11 y a ainsi de longues séries 
de mots et d expressions qui 
sont du français bâtard ou, 
plutôt, n’ont, rien de français. 
Ii faut les combattre et les 
bannir, les poursuivre partout. 
Tel est, de façon générale, le 
Ion du dernier livre de M.

parlant. Dans d’autres mi- de Montigny. Il est cppovtun,
lieux, des points d’interroga­
tion se posèrent. “J’avais il­
lustré, écrit aujourd’hui l’au­
teur, par des exemples, la fa­
çon de parler des diverses 
classes de notre population, et 
certains lecteurs ont mis en 
doute l’exactitude de mes ob­
servations en quoi ils n’eu­
rent pas toujours tort, non 
plus que toujours raison. En 
tout cas, ils m’ont incité à p~f* 
ciser. C’est ce que nous allons 
taire. Pour être Condamné*;, j — 
une expression vicieuse ne 
continue pas moins d’exercer 
son maléfice. Du reste, on 
nous l’a dit; 11 es des morts 
qu’il iaut qu’on tue"

A VENDRE: Hâtt»»«* pour maga- 
•In, 22 pu» x 3o pü». Aire drux vi­
trine». Don iirr UrmviiAtrv. S’adr<r»- 
***r a U 1 oiuitriw •‘Lniverael**, l.ur.,
i u l ut la t il le*.

31 mur» 21
A \ l.ADKl.: Malnun a vendre a 

NV at uiik, deux logement», dont un 
libre u I uc he leur, pour le 1er mil. 
• udre»»er u C. I*. 2x4, Warwick.
Xi illUi» 41

C0SVIE2-SQVS VOS PHOJBTS
D»

MONUMENTS
NOUS CHOYONS AVOIR MERITE VOTIUT CONFIANCE 

— Atelier fcmdé en 1890 —

J. MAURICE DUCHARME
257, rue Notre-Dame 

VICTORIAVILLE

A V 1..NUKL; Maiaon de b up parle­
ment», ailuee u b rue Antoinette. 
Ceuec de depart. Condition» lutile». 
I'our mlorinuiioii, » uoreaaer a * 
rue Iléon. V ictoriavillr.
24 mur» 4 1

il rendra service et il ouvrira 
à plus d’un des horizons in­
soupçonnés. Car ceux qui, 
chez nous, connaissent le plus 
mol le français, sont ceux qui 
s’en doutent le moins. Et c’est 
probablement dans l’ordre. 
Personne ne donne ce qu’il 
n’a pas, et personne ne voit la 
poutre dans son oeil.

LTllettré.

l Reproduction interdite)

A \ LMiKL: Muihoii «ilucv a bü 
rue OcUit1, V ictoriuwin*. ire» belle 
propriété, avec un retenu cotiaide- 
rubu*. Loyer libre u l'acheteur. t> »- 
dre»»er u 22 rue .Marchand ou lt>3A 
rue .Notre-Dame, tel. 2*xo, Vlclonu- 
ville.
11 mur» 41

A \EADKL: l'oelo Delunger, trea 
propre, en bonne condition, utec 
bruleur lanre-tlamine et punipe au­
tomatique a bon marché. luu»e dé­
ménagement. ? a-JiiHin r a 7 rue Al­
lred, 1 el. oil, Victoriaville.
1U mal» bi

VENTE UE TAPISSERIE, Four le 
grand nettoyage du printempa, voyex 
Lin île Mithuud, Art liaba»ka, peui- 
tre-tapi»»ier. Kcdiultou de .5% »ur 
tou» geure» de lupi»»rrie»
10 fév. ût

A VENDRE: .Salon de barbier éta­
bli depuih jU un» u lbb .Notre-Dame, 
V ictorittville. 1 au»e de »autc*. Adrctt* 
aei-vou» au Sulon de liarbier, lbb, 
rue .Notre-Dame, V ietoriavM». 
d lev Sin

A \LNDKL; l u mauleau en *ieal
11 Uil»uii, grandeur 2U an», en tre» 
bonne condition. S’adrmarr à 304 
.Notre-Dame, V Ictoriaville.
2J »ept. j no

POURQUOI PAS?
Oui pourquoi ne pas confier mm nmumnefm À un 

courtier iTa*i*urajicee entièrement qualifié.
Quinze an ru-et» d’expérience comme underwriter, 

inspecteur et officier de compagnie* d’aaaurance.
(Chaque demande recevra une attention 

toute particulière

PHILIPPE JUNEAU
Courtier en Assurances 

Vie — Feu — Vol — Accident — Automobile
Bureau: Edifice Laroucb© VICTORIAVUJJi

Téléphone: Bur. 63ô-:i Ren. 577

TéJ. lés. 706

Fillage complet et Vente dt. 
Moteur — Transformateur — Générateur

Elec-Welder
Accessoires au complet de lessiveuses.

ROLAND ELECTRIC ENR.
255c Notre-Dame, VICTORIAVILLE.

LMJ jti'l. I un

I

t'h»*/. J. /i. K Al INE

Forgrron,
Station de ga/oiine **Lhainplaitr< 

30Ü Notre-Dame, Victoriaville
A VENDUE

6 autontohile», modèle» de D«Jj a 
1942, sedan et coupé, en tre» bonne» 
condition» te propre»; retni»e pour 
1U voiture», 2 wagon» »ur caoutchouc, 
double et amiple; voiture line »ur 
caoutchouc; un brûleur à l'huile 
neuf, acte n ruban neuve, 20 pc»; 1 
rorrojeur S pouce» neuf, avec mo­
teur neuf, ai désiré, u tre» ha» prix.

Au»ai "train" de camion».
Une v laite vou» convaincra.
Réparation» en général et aoudure 

électrique.
10 murs 4f

AVIS PUBLIC

-

i
11

ï
*
*

♦

Voûte Polaire
Protégez vos manteaux dt» fourrures en les 

entreposant dans une voûte frigidaire des plus 
modernes. Assurances: Tarif de ville.
Réparation des fourrures, remodelage, etc.

Le tout sera payable sur livraison, à l’automne.
Pour informations, appeiez

Camille Langlois
246, rue Notre-Dame VICTORIAVILLE

Téléphone 369-J

A la population des environs:

____ Nos dépositaires
sont les suivants:

Plessisville:
Le Syndicat de 
Plessisville;

Princeville:
M. A. Bouffard, 
épicier:

Warwick:
Mag. B. Beau m 1er; U 

Asbestos: t

M, Léo Cookley.

Après trente-deux ans, Lou­
vigny de Montigny revient â 
ses querelles de langage. Il ne 
s’en désintéressa jamais. En­
tre temps, il publia une comé­
die, une fantaisie poétique 
comme Le Bouquet de Mélu- 
sinc, des contes et de la criti­
que. Il obtint même son doc­
torat ès lettres à l’Université 
de Montréal, après soutenance 
d’une thèse en marge du ro­
man de Louis Hémon: Maria 
Chapdelaine. Puis, tout à 
coup, le voila revenu à ses 
premières amours. D’où le 
perroquet qu’il importe d’é­
craser, peu importe comment. 
L’écrivain estime d’abord 
que la langue en usage chez 
nous est le français, à la 
condition qu’elle soit parlée 
et écrite correctement. Ce 
en quoi il a raison. Il s’op­
pose à la théorie d’une langue 
canadienne, réclamée par cer­
tains, qui rendait “le son de 
l'âme canadienne.’’ Ici encore 
n’erre-t-il pas. pourvu qu’il 
accepte l’apport de canadia­
nismes et de termes régio­
naux de franche lignée, em- 

a ployés où il se doit et à bon 
F | escient. De meme qu’il ne faut 

(pas être plus catholique que 
le Papa, il n’est pas nécessaire 
aux Canadiens français de se 
monter plus Français que 
leurs cousins de France. On 
n’ignore pas que les parlers

Avis public c»t liai iv prevent don­
né que le soussigné, ès-qualité de 
curateur de Charles-Edouard Houle, 
dt* St-Valére d'Arthabaska. interdit 
pour cause de maladie mentale, u, 
sous l'autorisation requise, accepte 
sous bénéfice d'in\cntalre la suc­
cession de Fhilippc Houle, de son 
vivant cultivateur à Sl-Vulère d'Ar- 
thahaska, nour et au nom dudit 
interdit CitArles-Edouard Houle.

A St-Valère d'Arthalwska, ce 18 
mars 194U.

ADOLPHE HOULE 
Curateur de

Clutrlcs-Ivdounrd Houle.

A VENDRE

ATTENTION
A tou» ct-ux qui ont de» projet» 

de con»trurtlon ou de reparation, 
nouH a\on» à offrir une certaine 
quantité de No S et No 2, à un prix 
défiant toute concurrence. Ecrivc/- 
nou» ou venez nou» voir.

LA MANUFACTURE I>E HOIS 
A PLANCHER 

DE PKlNCÜViLLE, ENIt'G

Princeville, P. O-

FORD COACH 37 — $573.00
Motcui remis a neuf. Frein» à 

l'huile. Intérieur et extérieur tre» 
propre. S'adresser entre midi et une 
heure et le aoir, a 44A, rue Académie, 
Victoria* ille.
31 mars 3f

IaiiI Pasteurisé. l«ait uu Chocolat,
Crème Homogénéisée, Crème à Fouetter.

BEURRE :
"Crémerie VIctoriavUleT & ‘i-acümtia*,

DODGE SEDAN 40 — $025.
Moteur neuf, Uceiur 49. intérieur 

et extérieur trè» propre, Mécanique 
parfaite. S**adre»»er entre midi et 
une heure et le »olr, » 4îA, rue Aca- 
d«mle, Victoriaville.
31 mars 3f

i r

a tu Diiïiûon ,/tfr

Produits Laitiers en vente chez.

EPICIERS, RESTAURANTS «S USINES.

I
TJ juil. 1 r»n

PONTIAC SEDAN 30 — $130
S pneu» neufs. Hiittcrir neuve. A»- 

»«*i propre. S'ndre»»rr entre midi et 
une heure et le »oir, à 44A, rue 
Académie, Victoriaville.
31 mars 3f

LOGEMENT DEMANDE pour per- 
»onne nettle, »an» enfant. 4 pièce» ou 
moln». N*adre»ser À (»nb> l s/s 
1 aahlun Craft, Victoriaville.
24 mars 4f

A VENDRE
Terrain et propriété com­

prenant f> appartements, une 
chambre de bain, cuisinette. 
Livrable à l’acheteur le 1er 
mai. S’adresser â 56, rue St- 
Olivier, Téléphone 513, Yic- 
toriaville, P. Q.
3 mars jno

A LOUER

A LOUER: Suite de 3 apparte­
ment» chauffé», éclairé», uwage de 
l’eau chaude et froide. Conviendrait 
à un couple *»n» enfant». S'adresser 
h HT St-François, Victoria*ille.

A LOUER: (tirage h louer. B'a- 
dresser » 25, ru# Dubord, Victoria- 
ville.
21 mars 4f

♦t « • 1
% i

♦

♦

SCUCL*
L'audiomètre de M A 1 C 0 
vous donnera an sjustsmsnt 

parfait

Bureau à Victoriaville 
Garde Julien 

41, rue St-Louia 
Tél. 1617-w-w

FUGER & ST-HILAIRE 
22, Carré d’/Viguillon 

Tél. 4-2733 Québec

EASTERN
FURNITURE

LIMITED

LM nov. Jno

A VENDRE
régionaux ajoutent tj France auU)mobUe 1949 neuve;
a la langue et 1 enrichment. | maihong dc 4 et 5

4‘

Ce qui fait le bonheur des 
Français peut faire le nôtre, 
chaque chose a sa place et en 
son temps. L’auteur accepte 
d’ailleurs ce point de vue.

Le grand mal de notre it li­
gue, écrit-il, est l’anglicisme.

appartements 1 libre;
Une maison, 4 logements;
Une terre près de la Ville, 3 

arpents par 28, bonne bâ­
tisse, eau et lumière électri­
que;

Un terrain, 80 pieds par 120 
pieds, en face du Palais de 
Justice, à Arth&baska;

£

3

Victoriaviiifc,P.Q.

ETARLI

EN

1905'

Vous n’avez seulement qu’à donner votre 
nom au dépositaire de votre localité et nous pas- 
serons nous-mêmes chez-vous.

i

i

Dans le mot comme dans la jjeux boucheries, sur la rue 
tournure et la syntaxe. Sans | principale, grosse clientèle.
doute souffrons-nous de bar­
barisme n’opère pas en pro­
fondeur, et le solécisme, pour

S’adresser à 
ALFRED DUSSAULT 

Agent d’immeubles 
17 rue Albert, Victoriaville

(1) Aux éditions Fl cits, Montréal. 24 fév.

Manufacturier}

da

Chaises, tables de vivoir 

ameublements de selle 4 déjeune» 

et dc chambre 4 coucher

En vente chez tout marchand de meubles reconnu.
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ARTS RADIO
SPECTACLES
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Programmes de nos Théâtres
A vctre service...

#aA« •-

Rite Hayworth est 
une variidiiie Carmen

Un homme et son péché
La Théâtre Warwick

Lest etrtaiiu.1 Hit'llt uu (Jus 
plus beaux rôles «le sa carrière 
qui échut à Ri ta Hayworth 
quand on la choisit pour join r 
à l’écran le rôle de l’iinpétueu 
se Carmen, i inoubliable héroiiit 
du roman de Prosper .Mérimée 
duns une adpatution eu cou­
leurs qui sera à 1 affiche du 
Théâtre Laurier les vendredi et 
samedi, 1er et 2 avril, sous le 
titre de 4‘The Loves oi t ur- 
men . La très belle vedette a; 
réussi sa plus vibrante inter-1 
prêtât ion depuis ses débuts au ; 
cinéma.

Pour le rôle difficile de Duu ' 
•lose, le réalisateur Charles \ i* • 
dur, choisit 1 un des acteurs I 
d Hollywood qui pouvait le' 
mieux rendre justice a eet un-

personnages G leu 
mit se montrer ans

!pét lieux 
Ford. Il 
tendre aux scènes scutiuieutu 
les que violent dans les com- J 
bats qu'il livre à ses rivaux.

Charles Vidor a cru (pie le j 
rouian de Mérmiéc se prêtait 
mieUx aux grands déploiements 
cinématographiques que l’opé­
ra, tiré lui-même du roman. 
Après avoir vu “The Loves of 
Carmen ti»us s’accorderont 
sans doute A donner raison 
; éalisateur.

m

Dimanche-Lundi. 3-4 avril
“RETOUR UE FLAMME** 

l u beau draim* mettunt eu vedet­
te Renée St-Sy r, lt«»Ker Piguut. 
Actualités.

Mardi-Mercredi, 5*6 avril
-CHANSON D’AVRIL"

(SprinK Parade)
Avec Deanua Durbin, Imbert 

Cummings, Micha Auei. Andy Devine 
Kn plus: “S*-** Hound**, Ch. f».

Jeudl-Vendredi-Samedl 7-8-ÿ mrll 
Programme double 

"CAPRICES**
Avec Danielle Durrieu* et Albert 

Préjean.
“WILD MILL IllCKOK”

Kn vedette: Constances Bennett 
et Bruce Calx>t.

9
VIÇTOWfl

*> UtcécrlûuHMe,
)

•J

Tél. 707-348

l! U

La Vierge de
ia Guadeloupe

lonalda devait laver son plancher sans brosse ni savon

(Suite)
Le lendemain, Alexis se rend

P'
la

Un film de haute tenue

Le fameux film mexicuni, la 
“Vierge de la Guadeloupe' 
sera montré sur 1 ecra du Col­
lege bt-Joseph d A i*! liuiiiisldi, 
le 5 avril prochain, à 8 h. p.m.

C est un film religieux, mais 
on y retrouve aussi tous les 
éléments d’intérêt qui font la 
popularité des productions or­
dinaires. C'est un récit liistori 
que du miracle de lu Vierge 
en terre mexicaine

l’n film comme celui-là ne

de sa betlSC et se creuse 
tète pour “rencontrer” l’é- 

. ii ance des instruments aratoi­
res Il lui reste trois jours. N’a- 
l-il pa^ des amis dans le can­
nai.' *Jainbe ilc-bois lui adresse 
<i* > reproches amicaux et essaie 
ib l’encourager connue il peut. 
I Tie faible lueur d ’espoir illlu- 
it i i ii • le coeur et la tête du mal­
heureux draveur. 11 monte au 
village. \ «i voir ses amis. L’ar- 
g. nt est rare. Alexis n’a pas de 
garanties (jui lui prêterait 
- (no ' Tout le monde refuse y 
compris M le notaire. 11 n’y a 
qu'un homme capable de le sor­
tir du trou Séraphin! Séraphin

dit le Riche et qui valait bien 
en 18^ soixante mille piastres, 
une grosse fortune pour l’épo­
que.

Séraphin s’est enrichi, sou 
par sou, piastre par piastre à 
trimer sur sa terre, d’une étoile 
n l’autre, à accomplir toutes 
sortes de besognes, à se priver 
de tout et A prêter à uu intérêt 
variant de douze à trente “par 
cent”. Tout l’argent du Nord 
est amass*’ dans les trois sacs 
d’avoine de l’avare. 11 est pres­
que aussi riche que la Banque 
du Peuple.

Alexis ira-t-il le voir? 

ivA suivre la semaine prochaine)

Diiuaiichr-Lundi, 3-4 avril
Lu lilin mii U* jeu “gambling",

“Hazard**
jut Paulette Go<i(iunl et Macdo 
u.ild Carey.
( artoon, .Musical en couleurs. 

Mardi-Mercrrdl-Jrudl, 5-6-7 lorit 
Il ètuit sans pitié mais (ut trahi 
par les douces lèvres d’une fcn> 
me. I ne histoire de corsaires... 

-WHIPLASH”
avec I ht ne lurk, Alexis Smith, 
Zachary Scott.
Gurtoon, Sport, News.
SPECIAL: Jeudi, le urograinine 
VOX offre au moins ? 150.00 en 
argent.

Vendredi-Samedi, h-S avril
Ln nouveau film cjuI vous mettra 
1 ajoie au coeur,

“ROMANCE DK PARIS”
Avec Charles Trenet, Jean I issier 
Alermc.
Cartoon. Actuulités.

MIDNIGHT-SHOWS 
les h-y avril À 11.30 p.m.

Adin. 3(>c. (taxes incl.)
Pat O'Rrieii, dans un autre grand 
succès,

“RIFF-RAFF**
Episode No 14. BRICK BRAD­
FORD (Jacques le Matamore)

BIENTOT* Ln Homme et ''••n Pé­
ché, la* film sensation de l'année. 
Ix’s billets sont en vente ntl 
Théâtre pour ceux qui préfèrent 
ne pas attendre à rentrée les 
premiers jours du spectacle

àjHtÀmiMmeft
fifieAettte/ui'

IX in anche-Lundi, 3-4 avril 
PREMIER BAL 

avec Marie Déa. Fernand Indoux, 
Gnby Sylvia 

aussi
WAY O LT WEST 

avec laiurel et Hurdy
Mardi seulement, 5 avril

LES MISERABLES 
(Version anglaise) 

tttiV Frederic March, Itachellr 
Hudson 
aussi

U-rPKM HAVE 11 
avec V irginia Bruce, Richard trim. 

Bruce (aibot
Mercredi-Jeudi, 6-7 avril 

Gene Autry duns
THE LAST ROUND-UP 

Aussi
MAUL IS DK FRANCE 

avec Raiiuu
\ eiidredi-Samedi. S-9 avril

Kn hommage aux membres des 
cercles l*aconlairc et Sainte-Jean­
ne d’Arc,

“LE POISON” 
avec Ray .Millaud et Jane Wyman

Vendredi soir à 11.30 h.
Midnight nov%« en teehnlcouleura 

VALLEY OP THE GIANTS 
tt vec

Wayne Morris et LJuirr Trevor

Catt« Postale 188 TéL 1735w

JEAN ROY, C. A.
Comptable Agréé — Syndic Licencié

(voisin de l’Hôtel Central)
%

171, Notre-Dame V1CTORIAVILLE

J. H. MATTE
Comptât)!* Public Eiuejîulre

Vérificateur autorisé par la Commission Municipale
Classe “A"

17, rue S t*Jean* Baptiste — Tél. 652 
VICTORIA VILLE, P. Q.

Théâtre Princess 
Princeville

j se'Tm-onte pus, ,1 faut le voir ; ATTENTION AUX COUPU-
lire n ( n i lv Trnec

de ses propres yeux. q>u ou ne 
manque pas de voir cette pro­
duction de grande élusse.

RES PAR LES TUBES 
LUORESCENTS

LA DIRECTION DI
fhéâtiMV Laurier

a l’honneur d'annoncer qu elle oi l rira aux ciné­
philes, les 1er, 2 et d mai prochain

VIM KM
(Saint \ incent de Haul)

prime par l'Académie américaine du cinéma 
d’Hollywood comme étant la meilleure produc­
tion étrangère de l’année DUS.
Admission: prix habituels.
C’est un magnifique tour de force de la part de 
l’industrie du cinéma de France.

31 mars 4f

QUÉBEC-PRODUCTIONS
M

1
r-- JS?

aO

D
Sc-nario original do 

CLAUDE-HENRI GRIGNON

r

i

L'introduction dans nos usi­
nes et nos maisons d’un genre 
d éclairage comparativem e n t 
récent, nous force à mettre tous 
les employés en garde contre un 
nouveau danger.

Le verre brisé de ees eiupou* 
les fluorescentes peut à l’occa­
sion d’une coupure, causer une 
blessure qui dégénérerait faci­
lement en infection. Ijcs trois 
principaux dangers que peut 
causer la manipulation de ces 
lampes fluorescentes brisées 
sont les suivantes:

1— Inhalation de poussières 
de beryllium qui couvrent la 
surface interne des tubes.

2— Inhalation de vapeurs de 
mercure lorsque les tubes sont 
brisés.

A Guérison très lente d»** 
coupures (pii résultent en l’ab­
sorption de substances de be- 
r\ Ilium dans le* tissus pouvant 
causer d* * tumeurs qui devien- 
nen îuaruleiitos et difficiles à 
guérir.

Il est important de rappeler 
à ton* ............ * tubes ne doivent

La messe à Radio-Canada
Le premier dimanche de 

chaque mois, Radio-Canada 
inscrit a son horaire, de 10 
heures a 11 heures du matin, 
la Messe de l’Heure domini­
cale.

Le 3 avril, elle sera diffusée 
de la Chapelle du Séminaire 
de Nicolet.

Changement à l'horaire
La fin des nombreuses émis­

sions de Radio-Collège a en­
traîné des changements à l’ho­
raire de Radio-Canada, tout 
particulièrement le dimanche.

Voici les nouvelles émis­
sions du dimanche après-mi­
di:
lh.30 à 2h.00 pm.:

“Tableau d’opéra’
2h.00 à 3h.0Q pm.:

“Concert populaire"
3h.0Û à 4h.00 pm.:

“Pot-pourri (musique tzi­
gane, chansonnettes fran­
çaises et américaines, musi­
que sud-américaine)

A h. 30 à 5h.00 pm.:
“L’Heure du thé” (musique 
légère)

IHniatuhe-I.undi, 3-1 avril
L’ANGE DE LA NUIT 
Jean Louis Harruu et 

Michèle Alfa.
Aveugle 5 vingt ans, l’amour If 

guide. Ln drame émouvant.
Ict. Fr* SuJ. courts

Mardi-Mercredi, Jeudi,
5-6-7 avril

EMPEROR WALTZ 
fen couleurs)

Ring Crosby et Joan Fontaine 
Comédie musicale qui se déroule 
dans un majestueux paysage des
«uontugiies locheu*he canadiennes. 

Vendredi-Samedi, h-9 avril
PECHE DE JELNKSSE 

Harry Ratir, Lise Delarnare et 
Yvette Chauvcrey.
Ln beau draine avec K* célèbre 
artiste Harry Baur et la ladle Lise 
Delarnare qui plait toujours. 
Sujets courts.

!!
s
1

Tél. 351 33 ruo St-Louis
CORRIVEAU & FILS

Loniracteura en soudure éleeUittue et du ga/.
A>*ot mu machin» transportable pour faire 1 ouvrage «a drhoit

liéparatwns Générait»
Spécialité: Dégelage d’aqueduc 

VICTORIA VILLE - - P.

ATELIER: 215A rue Notre-Dame 
Tél. 604

LOCATION - IN SI ALLATION

mmiww

1YI. t>20-ll

c. m/mrJT. -fBirVŸI

wx-yAütom

ih’issoii
Radio

Service
lt» •« : I3A rur .M-Zéphiriu

Victoriaville
P. O.

Nouvelle!
DIFFÉRENTE!

La

Waterman's
QgII PaUUesi
$1a5°seulement

Deux formats: poor 
monsieur, pour dame.
Elégante, légère, forte 
—dans le rouge, noir, 
gris, bleu.
Ecrit à n’importe quel 
angle. Cartouches de 
rechange 50c
D’UN USAGE SI COMMODE

■r

Voymi-Ja makHmatél

Electriciens à ht disposition

de nos industriels et du public.

SERVICE
(d’une demie heure)

Signalez 1327w et dans 30 minutes notre
homme de ser\ice sera à votre disposition. 

Le seul service du genre 
Estimés gratuits

DALLA1RE & FILION, EINR.
VICTORIAVILLE, Qué.

7 oct. 4# 1 an

CULTIVATEURS PROGRESSIFS :
Faites plus d’argent en produisant

plus de lait pour

Un vente à:s

LA LIBRAIRIE Ut, 
“L’UNION” 

Arthabaska, P. Q.

Le sirop d'érable

Montréal.—D’après M. Al
être jetés *lan> l*s poubel-' Fnsl Bronlx, (b* South Durham, 

les. ou emportés a la tuaisiio, situé en bordure d** la ligne de 
car là. \o\»s exposeriez les vô- Kii’hmoml du t'anadicn Natio- 
Tîvn. Kn effet, ott nous dit que uni, l'entaillage des érables vient 
certaines personnes sVn servent de commencer, soit deux somai- 
eotnme support à serviette, ou 
comme pieds de lampes. Nous 
tenons à avertir tous et cha­
cun que ees tubes se brisent 
facilement, et qu'ils ne de­
vraient pas être mis à la por­
tée des enfants, (’es eoitseils 
sont donnés pour la protectim* 
de toits et méritent d’être scru­
puleusement Niiivis. afin de pré­
venir de sérieuses infections 
qui pourraient survenir.

nos avant Pâques. “Lu regie 
veut ” a dit M P roui x, “que
nous entaillions deux semaines
avant Pâques F est la coutume 
propre à notre region et il est 
bien rare que nous passions «ni­
tre. M. Proulx n’a pas voulu 
s*' prononcer sur la récolte pro­
chaine de sirop d’érable Tout 
laisse prévoir une bonne récolte, 
mais tout dépendra de la tempé­
rature que nous aurons

HECTOR CHARLANO 
NICOLE GERMAIN DISTRIBUÉ PAR 

FRANCE-FILM

AU
THEATRE VICTORIA
26 avril au 2 mai (inc.)

Mécanicien demandé
Pour réparations générales dans un garage. 

Inutile de ae présenter sans expérience. 
Salaire très raisonnable.

S'adresser à 14, rue Poitras, VICTORIAVILLE
ou téléphoner à 483

iTSSaE
31 mari ïf

m mmm

Occasions

Magnifique propriété pri- 
\ée, très bien située, 7 appar­
tements. ( onditions avanta­
geuses.

• • »

Maisons à vendre. Beau 
site. 1-2-3-1 logements, un
libre. Conditions faciles.

• • •
J'ai aussi à vendre un ma­

gasin de chaussure, Epiceries, 
Boucherie, et commerces de 
tous genres, situés au centre
des affaires.

• • •
A qui la chance!
Edifice commercial, rue 

Notre-Dame, centre des affai­
res. Revenu de $6000.00 par
an. Magasin et loyer libre à
l’acheteur, (’onditions faciles.

• • •
Magasin de marchandises 

sèches à vendre, beau poste et 
bonne clientele. Autre com­
merce.

• • •
Restaurant à vendre $4725. 

Ameublement neuf. Centre
des affaires.

• • •
Restaurant comptoir-lunch, 

tabaconiste. Aubaine à un 
prompt acheteur.

• • •
S'adresser à

I*- Raymond Demers
Agent d'immeuble et 

Assurances Générales 
171 rue Notre-Dame 
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l/arl pour Ions

l ue galerie d'art n’offre pas 
seulement des collections de 
peintures, mais aussi des festi­
vals de danse »*t d«* musique qui 
s< > 111 d autres aspects de l’art. 
Le travail le plus important ce­
pendant. c'est 1 enseignement 
donné aux enfants le samedi 
pour développer leur goût ar­
tistique. Chaque samedi matin, 
dans des villes comme \ ancou-
ver, Winnipeg, London, Otta­
wa. Montréal et Halifax, des 
nuées d’enfants s’abattent suri
les classes d’art. Aux mains de 
oes enfanta, l’argile ou la cou­

leur naissent à la vie et revêtent 
des formes magiques. Leur es­
prit aussi m* développe et s** 
fortifie à serrer de près les fan­
taisies de leur imagination. C’est 
un des objectifs d’une galerie 
d art de cultiver le sens du bon 
goût chez les enfants tout com­
me chez les adultes. Le documen­
taire J/art pour tous, est une 
réalisation de l'Office national 
du film.

On y mettrait beaucoup plu» 
facilement du sien ai on^n’était 
moins rempli de soi-même.


